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nl a plu à Sm. Honneur le Lieutenant-Gouv nur par un ordre en conseil, en dated1 3 uovoebe 1900, de Substituer le nmm de "'Sainte-Malrie de SaLit-Poly"erpea 0"ln de "0Bourbonnais, " comte de Soulanges, pour la municipalité scolaire érigféeVu aMIt du 23 avrl 1897, Portant le No 229.

LIEauetgweave rsg Iawre arrivera dan chaque école juste à temps pourmuha!ter la Deuna dm& à ses nombreux lecteurs.Nous offrons nos meilleurs souhaits de prospérité et de bonheur à tous leu@fr&Etes, au début de la nouvelle anée. Nous leur souhaitons surtout de'attacher de plus en plus à leur profession,4 de l'aimer, en un mot de l'exermewSo Sotet patience.
Le jour de l'an!1 Quelle belle fête de famille; quelle occasion 'ncom-urable de pure oiMMaCe dans chacune de nos paroisses canadfiennes!DI4IIMe la Joie et le bonheur auxquels il donne lieu sont bien sincères.Le Premier janvier on est matinal plus que d'habitude. C'est à qui des"Mens irm le pre ierdmander la »adc a ua chef de lamasn%ài le déenrest plus abondant, plus succulent que d'cM-rdme Avantk granN»Eý les vois viennent poyeumet rendre visite à la famille.Muse la s.mhaiu »ONN nr HEuRaUS ainsi que àa /aradù à la fin du

C'est à la I prte de l'église, après l'offie du jour, qu'il fait bon de voia boes payms s'aborder Paemeut se se rrla ain à opr «ceetâa rmille et un suhats ou dominent les sentiments les plus dhrEims
no ome i utm1 omvme avec orViei l, 'et

C.-J. MAGNAN.
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PIEDAGOGIjE

Xe Fonde de penions

Nous Publions ci-contre un état financier du Fonds de retraite que lesecrétaire de la Commission administrative nous a communiqué il y aý quelquetmIn.
Nos confrères reumquerons avec bonheur que ce rapport indique uneb8lance en Mains, c'est-à.ire 'un surlus, de sept cent dix piastres& C'estdire que le Fonds de retraite est <'ésormais à l'abri des dangm qui l'ontmzenacé dans le passé.

lets vieux Pensionnaires, ceux qui ont blanchi au service de la jeunesse,Peuvent vivre sans crainte ; ils ne verront pas leur modeàte zevenu diminuertu rien. Qu'ils jouissent en paix des quelques années derpsqu aPoieneleur accorde afin de pouvoir se recueillir dans la quiétude et la sécu-té avant de dire adieu aux choses de la terre.
Et les jeunes, ceux qui entrent dans la carrière bien décidés à la parcon.Ir jusquau bout Peuvent être certains que le tamz Sftr leurs traitements neJtta Jamais augmenté,ý a moins que la Législature ne revienne, sur ses géné-ieuses décisions dus trois doenières années: ce qui n'est ni probable ni possible.A leur tour, quand ils seont courbés par p'ige, usés par les fatigues de 1. zX-stinemuteh 1 bien, ils auront la certitude que le ]Fonds de retraite mea enMesure de leur assurer le pain quotidien.

14bilithqu solirComplément néesjede 1'negu~.~
de la comnpositio o duL style à l'écoleprmf.

<pour L'2uu4ci flug rip)Pour que l'enseignemet de la comnpositioa on du style à l'école p"imasreseft réellement fructueuxi4 il faut,-outre le bon Maltre-que chaque école Mo-aeou académiquie, au moins, ait a petite bibliothèquse d'oeuvres liftéxrùJe sai bien que le mattre, qui a une connaissance suffisate de la lague'et qu* enseigne selon1 une méthode et dus procédés que le bon sens et lexpé.'le0ce sanctionnent: d'un commun accord, pomêde là les qualités les PlusMoPres à rendre sou enegeet intéMreant et à lui obtenir quelque succès
Cependant ai bon que soit et enseignement, il ne produira tom mfruits que le jour où l'on pourr fournir aux Mlve locoeson de lire, et avmattre Celle de les guider dans leurs lectues
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Le livre, nous le savons tous, exerce sur les esprits et sur les coeurs une
influence considérable. Ecrit avec art,- il amuse ou instruit, il charme lesprit Sc
et émeut parfois le cœur, mais toujours il contribue,-et cela dans une très
large mesure,-à développer l'imagination et le goût du jeune lecteur même
et à.lui faire acquér.r en même temps des idées et des expressions convenables
pour, au besoin, les bien rendre.

C'est là, d'ailleurs, ce que j'ai maintes fois constaté chez ceux de mes
élèves qui avaient en l'avantage de lire, savoir: une imagination plus vive,
un vocabulaire plus riche et un style sinon parfait, du moins passable, Au
relativement parlant.

La bibliothèque scolaire est donc, à mon sens, le complément nécessaire
de cet enseignement si important de la composition française.

Mais cette bibliothèque, elle n'existe nulle part dans nos écoles. Elle
est à créer. Eh ! oui. Mais qui donc voudra se vouer à cette ouvre, en
montrer toute lutilité et convaincre par là et les autorités scolaires et le
gouvernement lui-meme de tout le bien que peut réaliser la petite bibliothèque
scolaire.

Pour moi, je n'ai aucun doute, qu'un bon choix de livres absolument Soit
appropriés à l'intelligence des élèves et mis à leur disposition, contribueraient Le 1
largement, sous la surveillance d'un maître éclairé, à développer chez ce tion ie:
élèves le goût des choses littéraires, et à leur faire aimer davantage- et à la Le
défendre au besoin- la langue de nos pères, cette belle langue française au entre ce
génie toujours fécond. $15 ; cec

L'z de
NAPOLÉON BRISEBOIS. l'y de pé,

Montréal, décembre 1900. cette éga
appelle a

Poso
XATEMATIQUES Si a

velle équ
DE .'ENSEIGNEMENT Di L'A.LG*CBRE (suite)

Dans
Les élèves savent ce qu'on entend par une équation, ils ont des notion c'est-à-dirt

élémentaires sur l'addition et la soustraction algébrique, ils sont capables de
transposer les termes d'une équation et de dire sur quel principe est bas
cette transposition, ils cnnnaisent le procédé pour faire disparaître les fra- Nous
tions Ï ils ont acquis ces éléments petit à petit, point par point, à mesue S aura:
qu'ils en avaient besoin en partant de l'idée première : l4uatou. Il faut et
leur ense er à résoudre les équations à deux inconnues. Commençons par
un eemple des plus simples:

Exemple zo.-Pierre et Thomas ont ensemble $63· ; si Pierre a Remet
plus que combien ont-il chacun ? Ce problème peut encore s'énon. Si on:
eer comme suit: La somme de deux nombre est de 63 et leur différence ut Reet]
z5, quels sont ces nombres ? y on se troi

Résolvons d'abord par une inconnue :»elle la s,

aelea



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE :z6x

Soit x l'argent de Thomias, alors z+x5 l'argent de Pierre, et
:x+zxum63

= 63-115 4 8
- 2 ý24 argent de Thomas
x+ls-"2+S'm84+1=39argent de Pierre.Autre solution à 'une inconnue : Soit x l'argent de Pierre, alors z-K Sl'argent de Thomas et

x+x-i15 16 3
ez-1r5l6

3
zx=6 3 +1 5 =7 8
xm"s= 39 argent de Pierre

X-1.mý-5 3-11 24argent de Thomas
- &lu&m à deux incmnes

Soit x l'argent de Pierre et y l'argent de Thomnas,Le problème dit qu'ils ont ensemble $63. ; avec z, y -ét $63. on a l'équa-tion le : z+FY'63 (z).L4e problème dit aussi que P. a $xS de plus que T., donc la différenceenatre ce qu'ils ont est $15 ; c'est-à-dire que la différence entre x et y est de$r5 ; ceci nous donne l'équation 2e : z-ymr, (2)L'z de l'équaton (zr) a la même valeur que lxz de l'équation (a) ; et aussil'y de l'équation (z) a la mêmne valeur que l'y de l'équation (a). A cause deette égaité entre les inconnues semblables dans les deux équations onappelle ces équations des 4quatiom sim«nuiues.
Posous de nouveau les équations (x(){'~'3
Si on ajoute ces deux' équations, membre à membre, on aura une nou-vee équation. Ajoutant z à z on a : z a; ajoutant-y (uwius y) à y* on a,zhv ; ajoutant z.5à 63 on a, 78. -Ua nouvelle équation, somme de (z) et (2), sera donc; 22-78 (3)Dans cette nouvelle équation y a disparu ; on dit qu'on a êIinùs yc'est-à-dire fait dispaMutre C'est une &Mliiaiwgn par addition.

3-7(3)
zm2 e39 argent de Pierte (4 )-Nous av lavalur 9la;subtiton cete alur x an (z) et0 aurau: 3+y 3 (5)

et Y -9$a argent de T. (6)
Ek~sùs&~uPaor sousracgis

~ Z+Y 63s(:a)Si on retranche (a) de (z), membreulý à membre,- on aura une nouvelle équa-um. Rern nt z de x on a #&»; en voulant retrancher-y («Moea y) dey e se trouve en présence de la première difficulté réelle~ qu'on rencoutre,dme1smm ement de l'algèbre- Bien trop souvent on la résout par ce qu'ou
qpHe la $e=
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La connaissance de cette règle est d'une très grande utilité, mais on a Pour
grandement tort de la donner aux élèves comme un mystère auquel il faut Pr
croire sans rien comprendre. r

Faites définir: i. la soustraction,-une opération par laquelle on trouvîe
la difprence entre deux quantités ; 2. la différence entre deux quantités,-
ce qu'ilfaut ôter d'une quantité pour qu'elle soit égale à une autre ou ce qu'il
faut 'ajouter à la seconde quantité pour qu'elle soit égale à la première. Ces
définitions bien comprises et élucidées par des exemples numériques, abor-
dons la soustraction algébrique.

Il s'agit de trouver la difprence entre -y et -y, c'est-à-dire la quantité E
qu'il faut ajouter à-y pour que-y soit égale à +y. Concrétisons autant
que faire se peut cette difficulté : disons que +y représente Jean qui a une $i.
que-y représente Edouard qui n'a rien et qui doit $i ; à qui il manque $r.; C
de qui on peut dire en un mot que son état est représenté par-$r.(moins $.)
La question à résoudre est : quelle est la différence entre les états financiers
de ces deux hommes ? ou en d'autres termes qui faudrait-il ajouter à l'état
financier d'Edouard pour le mettre au niveau de celui de Jean ?-que faut-il
ajouter à-$î. (moins $i.) pour qu'elle égale +x ? Evidemment il faudrait
ajouter $2. Ainsi donc la différence entre +$i et- $r est 2. La différence
entre +y et-y est 2y.

Rendons cette démonEtration plus évidente:
Jean a $i Paul a t0 Edouard doit $

+1 o -I
Paul qui a $o est plus riche de $i qu'Edouard qui doit $].
Jean qui a $i est plus riche de $r que Paul et plus riche de $2 qu'Edouard.
Autre démonstration :
Plus le nombre qu'on soustrait d'un autre nombre est petit plus le reste

ou différence est grand. Ainsi Poui
4 -4 =0 ; 4 -3 = 4 - 2 ; 4 - = 3 ; 4 - -4 decorpo
et 4 - -1 = 5 4 - - = 6 (a) au
Dans le premier cas on a retranché 4, le reste a été zéro; dans le 2e cas Inationi

on a retranché 3 un nombre plus petit le reste a été plus grand; dans le 3e alion icas on a retranché là, un nombre encore plus petit, de nouveau le reste a aug a le droitmenté ; dans le 4e cas on a retranché r, le reste est devenu 3; dans le 5e cas desire, deon a retranché 4, le reste est o; dans le 6e cas on a ietranché-r (moins') e mot 1une quantité plus petite que zéro la conséquence est que le reste doit-etre plus d'une t«
grand que lorsqu'on a soustrait zéro, il l'est aussi, il est 5 etc., etc. Cette
dernière manière d'exposer la question est sujette à l'objection suivante: 
comment une quantité peut-elle etre moindre que zéro? Mais à cela on trouve
une réponse dans la dénomination précédente où Edouard à moins que Paul m eant
qui n'a rien.

Ainsi en retranchant -y de y on a pour différence 2y. Le &
Finissons-en avec cette question de la soustraction : Supposons qu'on i P°

ait à soustraire y de -y: il y a à trouver ce qu'il faut ajouter à y pour léga- lu institul
ler à -. En ajoutant -y à y on trouve o (zéro); en ajoutant -2y à y on mit mm,
trouve -y. Donc la.différence entre -y et y est -ay ce qu'il faut ajouter publique.
à y pour le rendre égale à -- y: De ce qui précède on déduit la règle suivante: HsrS qui c

est réese
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Pour faire la soustractioh, algébrique on change les signes des quantités à sous-traire .uiù on trouve la somme algébrique de toutes les quantités.
On veut soustraire (a) de (1) Les signes de la quantité

à soustraire changés
z+y= 63. (1) z+y=63 (r)
Z-y= 15 (a) -z+y=-1r5 (2)

La somme algébrique ay = 48On a éliminé z par soustraction y = 24 Rép.
Substituons :r4 la valeur d' y à y dans (r)

z +24=63
z=63- 24= 39 Rép.On veut soustraire (r) de (2). Les signes de la quantité à soustraire

changés
z+y=463 (1) -z-y= -63 (l)
x-y=15 (a) x-y= 15Somme algébrique -2y= -48

-s= -24Etc., etc., y 24Rep.

J. AHERN.

Exposition scolaire de la province de Québec à Parl

(De l'Eokefraçauie de Paris.)

(Suite)
Pour pourvoir à l'admiristration des écoles au sein des populations, la loi a créédescorporations spéciales appelées uxasna ts smairs. En principe, chaque paroissea sa municipalité scolaire qui doit contenir une ou plusieurs écoles régies par des Com-missaires élus pour trois am par les propriétaires des biens-fonds inscrits au role d'éva-luation municipale. La commission d'écoles est catholique ou protestante, selon lareligion de la majorité des habitants, mais la minorité, soit protestante soit catholique,a le droit de se déclarer disidee, de ne pas payer la taxe scolaire et d'avoir, si elle ledésire, des écoles particulières régies par des syndics de sou choix. Si les dissidents

ne sont pas assez nombreux pour avoir leurs écoles, ils peuvent contribuer au soutien
d'une école de leur religion située en dehors de la municipalité et y envoyer leursenfants. Tout chef de famille, mime quand il n'y a pas dans la municipalité d'écolede sa religion, a le droit de déclarer par écrit, qu'au lieu de payer la taxe scolaire, il al'intention de contribuer au soutien d'une école de municipalité voisine où il enverrases enfants.

Les devoirs des commissaires et des syndics sont très étendus et très importants:
ils imposent les taxes scolaires, fondent et organisent les écoles, engagent et nomment
les instituteurs et institutrices, voient à ce que le cours d'études adopté par le Comitésoit suivi, exige qu'on ne se serve que de livres adoptés par le Conseil de l'Instruction
publique. Mais, dans les écoles catholiques, le curé a le droit exclusif de choisir leslivres qui ont rapport à la religion et à la morale ; dam les écoles protestantes, ce droitest réservé au comité protestant.
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Les écoles sont dites " sous contrôle "quand les professeurs sont engagés par les
commissaires ou les syndics. Il existe aussi des écoltes subventionnées qui, n'étant pas
sous contrôle, reçoivent une subvention du gouvernement ou des Commissions
seaires.

Les Inspecteurs d'écoles catholiques sont nommés par le Lieutenant-Gouverneur, gut
sur la recommandation du Comité catholique du Conseil de l'Instruction publique. Ils
adressent les rapports d'inspection au Surintendant. A l'automne, ils réunissent, dans
chaque municipalité, les instituteurs et les institutrices et leur donnent des conférences
pédagogiques. sur:

Les maltres et maltresses congréganistes reçoivent de leur Congrégation la forma-
tion pédagogique. autre

Les instituteurs et les institutrices laïcs sont formés dans les écoles normales, qui la co
ont le droit de leur accorder, après examen, des diplômes de différents degrés. Il losop
existe aussi A bureau pour les instituteurs et institutrices qui n'ont point passé par I
l'école normale ; ils doivent obtenir des brevets de capacité du Bureau central d'exami- en fra
nakurs, composé de 10 membres nommés par le LieutenantGouverneur sur la recom- comp
mandation du comité catholique. Ce bureau procède aux examens en envoyant des
délégués dans divers centres une fois par an.

ORDRES D'ÉCOLES.-PROGRAMMES C
lecten

Les écoles sont classées en écoles élémentaires, écoles modèles et écoles académi- d'app
ques, et le Comité catholique du Conseil de l'Instruction publique a élaboré et approuvé lique-
deux programmes : celui du cours d'études à l'usage des différentes catégories des en parécoles publiques-celui des examens des candidats catholiques aux brevets d'institu- matièteurs de divern degrés. primai

L'enseignement de la religion qui tient le premier rang parmi les matières de tous les bien dprogrammes, se donne dans toutes les écoles et forme une matière essentielle de tous les matièr
examens. mais mLes écoles sont classées en écoles élémentaires, écoles modèles, et académies-ce moins
qui correspond pour nous à l'enseignement primaire élémentaire et primaire supérieur, bles deet à l'enseignement secondaire des jeune filles, secondaire moderne des garçons. Les Etcouvents et religieuses enseignantes sont placés dans la catégorie des écoles modèles
et académiques. Les collèges commerciaux, fondés par les Frères des différentes con- les étu
grégations religieuses et si favorablement appréciés des hommes d'affaires, sont assi- leur en
milés aux académies dans les rapports au Surintendant. nous e

Le programme d'études pour les diverses écoles est reparti sur huit années de cours. et qu'il
Les quatre premières années comprennent le cours Mentaire, la cinquième et la sixième l'élocutle curs mole, et les deux dernières le cours aadMique. les élén

Les matières du cours Ilmentaire sont : l'instruction morale et religieuse, l'étude l'arithnde la langue française et anglaise, l'écriture, les mathématiques, la géographie, l'his- de la pltoire, le dessin et les connaissances usuelles. musiqui
Le cours modle renferme la continuation des matières commencées au cours élé- mmentaire : la lecture latine, la lecture expressive, les exercices de mémoire, la tenue des les d colivres, la correspondance commerciale, la cartographie, les leçons de choses. variéesEt le cou aadéiqe se complète par: l'histoire de l'Eglise catholique, la litté- " au poirature, les histoires de France, d'Angleterre et des Etats-Unis, l'économie sociale et tiennent

organisation politique et administr#tive du Canada (pour les garçons) et I'économie es
d stique (pour les filles). ce
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Les brevets des mattres sont aussi de trOis espèces - br~eI df'école êlêMeiWr, br"oe

f école mo4fe, braWvd f acaimie.
L'examen pour l'obtention du brevet d'école élémientaire porté sur: la lecture, là:

Sgrammaire, la dictée, l'écriture, l'ar épistolaire, la composition, l'histoire, sainte, lhs
tredu Canada, la géographie, l'arithmétique, le calcul mental, la comptabilité, lA
pédgo~~'aricnlture, les lois scolaires, lhygièe les bicirséahees et le dessin.

1,exme porl rvtdéoemdlote e airsssmninèe ot

sur. la 'littérature l 'histoire de France, 1 'histoire d'Angleterre, 1 'algbre et la géontétrie.
L'xamn noux le brevet d 'académie 'renferme les nmatières çxîgées. pour lesedu

~-autres brevets plus: le latin (facultatif), l'histoire des Etats-Unis, l'histoire géýniraei
Ela cosmographiie, la trigonométrie, la physique, la chimie, l'histoire naturelle et la phi-

oophie.
r * Les candidats qui désirent enseigner dans les deux languesdoivent subir un examen

~.en français et en. anglais pour la lecture, la grammaire, la dictée, la littérature et -là
co>mpffsition,, traduire du français en anglais et -vice-versa.

~ Ces. programmes, disent nos documen4ts, ont été bien, élaborés et sont calqué$s ur
ceux en usages en France et ailleurs."

Cette remarque est l'une de-telles sur lesquelles je voudrais attirer I'attention det
SJlecteurs del',&okfranpos'e, Loin de s'élever contrece qu'il est convenu, pour certai0s,

d'appeler l'cxgétation des pmogtamnxes français,'le Canada, pays très pratique--etcatie-
lique-cherclie à en rapprocher les siens. "a n usage. et France et ailleurs, oui, cas
en parcourant les galeries du palais de 1l'Rducation, nous avons pu voir que les mêtues

matièe pu pès. étalent eneins dans les écoles de tous les pays. L'ensegnemen

piaire doit donuer des notiong utile et pratiques et , «l'utile et, pratique "touh
Mien des sciences aujourd'hui. Il n'y aurait pas. .moyen de, retrancher ue scule -des

maièesiscitsaux programmes primaires, il n'eu faut pas faire.une "etn4 mqts, &r

mais une question.de mesure, de formne, d'adaptation -au milieu. En un mot, il faut,
moins viser A- réformer les programmes qu iÀ. ÈOner des maitres et des miaîtresses caa-ý

,~blep de les interpréter.
Uu s&cond lieu, en effet, on peut remarquer, en rapprochant les programmes .491e'

k examens de brevets dans la province de QuiéWé de ceux des écoles de mémé ordie, l1w*
l es étu des des maîtres semoblent, coimpredre ,de*-Pmatières qui leur seront inutiles ài
leur enseigneineiit. Si noùa regardions le.programme d.esg écoles normale càthlIques,
-nous y lirions que le cours d' éds, dans ces écoles, a pour but prMdcpal la p4jgie,
et qu'il embrasse, comme complEmeét,linsatruction rteligieuse, la lecture raisonnés,
1 l'élcution, la grammaire française et la grgiimaire anglaise, la composition ltt4,Ëare,
les élémehts dé philosophie intellettelle et Morale, I 'hitirenauela,éoiPIC

de la phsqé éel himié, delhsur et~tet d Ilagriltùufl, le lui, _16
musiýique, ýetc.-le eompQnmx est: presque îlliutt.-- est que pour eSm*giWe dailp It

.- modeste école primaire ce qui pett être compris dans "tla lecture expliquée '» et :daU
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parlant du " programme encyclopédique " de notre brevet supérieur, sans songer qu'au
lieu d'y voir un entassement de connaissances à infliger à la mémoire pour la conquête S
d'un diplôme au plus bref délai possible, il faudrait le regarder comme le guide de ta
deux, ou mieux, hois années d'études sérieuses et tranquilles qui doivent constituer et
pour les maltres et maitresses une formation pédagogique normale, et dont le brevet sé
supérieur est supposé le couronnement naturel. qt

Enfin. nous remarquions, en commençant, que les Congrégations religieuses de
d'hommes et de femmes, tout en conservant scrupuleusement leurs règles et leurs fa
traditions particulières, font très aisément entrer leurs établissements dans le système
général d'instruction publique au Canada. Les couvents de religieuses enseignantes.
par exemple, qui donnent une instruction solide et une excellente éducation à plus de j'a
38,ooo jeunes filles, sont classés dans les écoles modèles ou dans les académies. On
peut constater à l'Exposition universelle de 9oo que cette classification n'altère en
rien le cachet particulier "l'air de famille " que chaque congrégation donne à son qa
enseignement, mais il y a là, me semble-t-il, pour les familles, une indication précise
sur le genre d'études que font leurs enfants. Si j'ose dire ma pensée, je souhaiterais
vivement qu'il en fût de mme en France. Entendons bien que je ne mets pas en doute
la valeur de l'enseignement donné par la plupart de nos maisons chrétiennes, religieuses n'e
ou séculières. J'exprime ici un voeu et non un blame, que je ne me permettrais pas ;
voeu qui ne porterait pas seulemenc, s'il était réalisable, sur les Communautés ensei- POr
gnantes, mais sur tout l'enseignement libre des jeunes filles, car il n'y a de distinctions em
nettes entre les ordres d'enseignement des jeunes filles en France que dans les établisse-
ments de l'Etat. Cela peut être pour certaines famies une cause de préférence pour Le
ces derniers; c'est profondément regrettable, et quoique, dans les circonstances où UN,
nons sommes, il soit difficile d'arriver à une organisation qui fasse cesser cet état de
choses, il me semble bien, par l'exemple du Canada, par ce qui existe en Angleterre et
amlens, qu'il ne serait pas impossible, si on le voulait bien, de résoudre la question. Sr

Aisre) M. DUCAUx. l
peu
attil

NOTES D'INSPECTION usp

la lecom de lecture

"In enfant allait in jour, avec in de ses camarades, porter ma panier de
fraises à la ville."- Qu'est-ce que tous ces in ? Voulez-vous recommencer
cette phrase, mon petit ami? Et de plus belle: " Ia enfant allait in jour, etc."
Le maltre, impassible, déclare que c'est l'accent du pays, qu'il n'y a rien à
faire.

- Rien à faire, c'est bientt dit. Avez-vous tenté quelque chose, au r
moins?

- A la vérité, non, Monsieur l'inspecteur, mais à quoi bon ? que peut-on qe
contre l'accent du pays?

- Je ne sais pas au juste ce que l'on peut, mais je sais fort bien ce que que
l'on doit, et cela seul importe. Ce que vous appelez l'acent du pays n'est
au fond qu'une mauvaise habitude, qu'il faut traiter comme toute autre md
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mauvaise habitude, c'est-à-dire combattre à outrance sans lui céder jamais.Se. croiser les bras a rarement passé pour un bon moyen de gagner les ba-tailles. Il vous faut donc attaquer de front ce ficheux " accent du pays ",et dussiez-vous travailler à le déraciner pendant toute la durée de votreséjour dans cette commune vous n'auriez pas à le regretter. Voulez-vous
que nous commencions dès maintenant? Mettons à profit la ravissante leçonde grammaire donnée à M. Jourdain, par son professeur de philosophie, quifaisait peut-etre, lui aussi, de la pédagogie sans le savoir.

Je lis moi-même la phrase: " In enfant allait in jour, etc."Les élèves se mettent à sourire. "Bon, me dis-je, ils s'aperçoivent quej'ai zagné le fameux accent du pays."
Je la relis ensuite avec la prononciation correcte.
" Cela est-il mieux ? demandé-je à un élève.- Oui, Monsieur.- Pour-quoi?- Parce que vous n'avez pas dit : in enfant allait in jour, comme nous.

- Et comment ai-je dit - Vous avez dit: in enfant allait in jour"...Et toute la classe de rire.
-Non, mon ami, je n'ai pas dit: in enfant, mais UN enfant; in, UN, cen'est pas la meme chose. Ecoutez bien: in, UN, in UN. Regardez main-tenant. Quand je dis ln, mes lèvres s'allongent vers les coins de la bouche;pour UN, au contraire, elles s'arrondissent et se portent en avant. Allons,essayez, arrondissez bien vos lèvres en les avançant et dites UN, UN, UN.L'élève y réussit et nsus donne le son UN d'une manière très acceptable.Les autres, que cette mimique amusait, s'y essayent également et lancent desUN, UN, UN, à qui mieux mieux.
- Vous voyez, dis-je à l'instituteur, intéressé par cette petite expérience.-Oui, Monsieur l'Inspecteur, cela va bien maintenant; mais vous neserez pas parti que les an reviendront comme par enchantement.- Je m'en doute un peu ; mais n'etes-vous pas là ? Si vous vous donnezla peine d'y veiller d'assez près, ne pensez-vous pas que les in se feront unpeu plus rares et les UN plus fréquents? Voilà l'attention de ces enfantsattirée sur ce point; tenez-la en haleine. Ne laissez échapper aucun motsuspect sans le faire rectifier séance tenante.
- C'est-à-dire, Monsieur lInspecteur, qu'il faut monter une garde perpé-tuelle, et avoir l'il et l'oreille constamment ouverts sur ces enfants.- Vous l'avez dit.

Moiteur scolaire de 1 'Aise.

A propo de la dictée
Monsieur lInstituteur, nqus allons maintenant examiner ensembleles devoirs de vos élèves. J'y remarque beaucoup de fautes d'orthographe :voici notamment un cahier qui contient deux dictées, dans la première, jerelève 26 fautes, dans la seconde 4.- Les traits à l'encre rouge m'indiquentque personnellement vous aver fait votre possible, après la classe, pour quetoutes les erreurs faussent mises en évidence. C'est bien, mais pensez-vousque le i6ultats obtenus soient en rapport avec la peine que vous vous femdonnée ?

-Je pense, Monsieur lInspecteur, que lélève a retiré quelque profit deses dictées, sans quoi il serait inutile d'en faire.
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-Eh bien! je ne suis pas de votre avis. Un enfant qui fait 40 fautes-ou seulement 26- danà une dictée, perd absolument son temps. Sur1e Mlmoment, il a peut-être un peu de honte, mais l'habitude a vite fait son euvre. à àLa honte disparasant, vous seriez fixé sur ce qu'il restera si vous obligiez mul'enfant à refaire, sous votre dictée, après la classe, le même travail. à P<Non, voyez-vous, ce qu'il faut avant tout, c'est que l'enfant ne soit jamais unedécouragé- la passivité est notre plus grand ennemi ; - il faut au contraire quequ'il se sente constamment responsable. Vous atteindrez ce double but en phrle mettant dans l'impossibilité de mal faire et en lui ménageant quelques paspetits succès. 
exiPour cela, variez vos procédés d'enseignement, rien n'est plus aisé en ce lemqui concerne la dictée.

Vous choisirez toujours un texte court, intéressant, facile; laissez de enfacAté ceux dont le sens échappe à l'intelligence de Penfant et ceux où les ipdifficultés semblent accumulées à plaisir. auxLe texte une fois choisi, tantôt vous le ferez écrire immédiatement sur du sles cahiers- vous astreignant à être tout entier à votre travail, afin de fixer sur 1l'attention des élèves sur les passages dimciles et de donner vous-n , à bienl'ocion, une solution exacte, dans certains cas douteux.-Tantôt vousferez écrire ce texte sur le tableau noir en veillant scrupuleusement à ce que doitl'élève, chargé de ce soin, respecte l'orthographe d'usage - l'impresson tionspremière étant la plus durable-: il y a avantage à ajourner, au moment de nablla correction finale, l'étude de l'orthographe des s*gles, ne serait-ce que pour reverempêcher que cet exercice ne dégénérit en simple copie. fautUn jour, vous ferez lire le texte, pris dans le livre de lecture, par les élè- de laves eux-mêmes avant de le leur dicter; un autre jour, vous leur ferez repro-duire par écrit le dernier morceau de récitation appris. Vous ne craindrez et faipas non plus de refaire souvent la dictée corrigée la veille ou l'avant-veille. oraleCe ne sont pas les procédés qui manquat L'essentiel, ne l'oubliez pas, lyse.-c'est que lenfant opère sur des choses connues de lui, qu'il soit persuadé qu'on renfela mis dans la possibilité de bien faire, qu'il dépend de faire, de lui seulement, lougqu'il en soit aMsi. Dans ces conditions, peut.être fera-t-il 2, 3, 4 fautes-il (ne tient qu'à vous, Monsieur linstituteur, que ce dernier nombre ne soit ja- cicesnais dépassé-mais ces fautes le frapperont réellement, il y réj1kira et le dacticbut que nous nous proposons sera atteint. les en
(BUeti des tesd%-Nord.) vent 4

%ndagoglie pratique Ot tu
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QUELQUES NOTES SUR LES DIVERSES MATItRES ENSEIGNÉES per w
Il nous parait utile de passer rapidement en revue les diverses matièresdu programme sur lesquelles peuvent porter vos leçons le jour de l'épreuve Gpratique. qu'
Learv-Préparez au tableau noir la leçon du cours enfantin, qui doit vo pcomprendre, outre une revision indispensable des élémnts déjà vus, 'étude '<'un ou de plusieurs éléments nouveaux. Wo
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Ayez soin dans les autres cours de laisser les enfants surmo euxmêmes les difficultés matérielles. Faites une part dans chacune v leço-à la lecture collective et à la lecture individuelle. Rappelez-vous que la pre-mière exige un ensemble parfait Veillez à l'accent local souvent désagréableà l'oreille et contre lequel il ne faut pas se lasser de lutter. Esayez d'obtenirune intonation convenable. Ne faites pas lire un moroeau trop long. Expli-
quez-le avec soin et sobrement. N'interrompez pas un élève au milieu d'unephrase; pour l'interroger, attendez qu'il ait fini de la lire. Ne vous contentezpa de réponses incomplètes ou incorrectes. N'oubliez pas qu'un excellentex-rcice consiste à faire résumer oralement, dans les dernières minutes de laleçon, le morceau lu.n .R .- Choi les morceaux à étudier en rapocrt avec l'ige desenfant& Ne faites pas apprendre, par exemple, comme no- 1'avons vu : "i Lsimprécations de Camille" à des bambins desixans, ni «le nsonetlaPie,aux élèves du cours supérieur. Expliquez soigneusement tant au point de vuedu sens qu'à celui de la forme. Ne tolérez pas qu'on récite le morceau étudié
sur un ton chantant Si les enfants comprennent et sentent, ils arriveront àbien rendre les nuances de la pensée.

Ecrtugre. - Que les enfants aient ou non un cahier modèle, le maitredoit exposer les principes de la leçon au tableau noir et s'assurez par des ques-ions que ue élèves lont compris-Exie que les élèves se tiennent conve-abmet Circulez entre les tables; faites des cosretions individuelles etdetemps à autre au tableau noir pour appeler l'atention sur un dé-faut général et pour Pomplétei vos explications. Veillez à la tenue du cmrade la plume et du cahier pendant tous les devoirs écrits.
Lat efraigaù&Pour la leçon de grammae, partez par des exempleset faites" déduire les règle:s par les enfants- Faites, autant que passible,omlement au tableau noir, les exercices d'application et les ilyse.-.Choisism vus dictées avec soin, tant au point de vue des idées qu'ellesrenferment qu'à celui des difficultés orthographiques. Ne les prenez pas troplogues# prparezles; expliquez-les.
CMMene l'étude de la cmposition française par de nombreux exer-i det d'élocution orak Ne vous contentez pus, por l ré-dactions proprement dites, de dicter un sujet; recherchez en ommun ave

les enfants les principaleq idées qu'il renferme et l'ordre dans lequel elles doi-vent tre présentées. Expliquez oralement les coriections faites par écritHistoire. - Exposez clairement votre leçon en la rattachant aux leçonsprcédentes Ne vous éloignez pas trop du texte de l'ouvrage que les enfanont entre les mains; epiuzdans ce leu l expesson qu'ils pourraientM Pm comprend Pae t les faits secndaires; insistez sules Moeurs et les institutions. Utilisez les cartes murales ou les cate su pa-per noir cuque fois que vous serez amenés à daner des nomgéogaphipimIwwntroebeaucýio kTerinez votre leçon par une leçon a p riée.
- Partez de ce que connait l'enfant pour lequ'll ignare. Aidez-vous de gravures, de cartes dans les diléets M Neo perd pu da lsdas, mais attchez-vous bien à fire ressotir lspnpaux frits, à les expliquer, à les faire comprendre. N'oubliez pus que lagAgrpie seait une sce de fort petite importance si ele ne
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qu'à la mémoire. Faites reproduire au tableau noir et sur les ardoises la
carte de la précédente leçon. Choisissez des lectures intéressantes, propres à
donner plus de vie à votre enseignement.

Aritbméigue. - Aidez-vous d'objets matériels (boulier-compteur, bû-
chettes, etc.), pour enseigner aux débutants la numération et les quatre opé-
rations.-Partez, comme en grammaire, desexemples pour arriver aux règles.
-Ne faites jamais apprendre une définition sans qu'elle ait été très bien com-
prise. Que vos problèmes soient bien gradués, en rapport avec la partie de
l'arithmétique étudiée. Attachez-vous surtout au raisonnement, bien plus im-
portant que les opérations.-N'oubliez pas que le calcul mental bien enseigné
constitue une excellente gymnastique intellectuelle.

&iences physiques et naturelles, agriculture.-Donnez cet enseignement
surtout sous forme de leçons de choses. Que celles-ci soient en rapport avec
les saisons et avec les circonstances locales. Accompagnez-les d'exercices
d'observation et d'expériences bien simples, qui peuvent se faire partout

Dessi, gymnastigue, caL - Une recommandation générale pour ces
trois matières. Si votre emploi du temps amène l'une d'elles le jour de l'exa-
men, faites une véritable leçon et ne vous contentez pas de la copie d'un mo-
dèle ou de la revision d'exercices déjà connus.

Morale. - Basez votre leçon de morale sur une lecture appropriée on
mieux sur un récit vous permettant d'entamer avec les enfants une causerie
familière et de les amener à formuler eux-mêmes les vérités que vous voulez
leur faire découvrir, les règles qu'ils devront suivte dans la vie. Qu'ils sentent
à votre ton ému l'importance de cet enseignement.

Puissiez-vous, chers lecteurs, vous rappeler ces conseils au moment pro-
pie.

LaS PETITS PROCÉD*S PRATIQUEs

Pour obtenir des résultats à l'école, il faut exiger que les mauvais travaux
des élèves soient refaits après la classe. Tel est le conseil que donne un col-
labiratenr de l'hstrction ratiue, et il préconise le procédé suivant pour
stimuler les élèves:

" Au moment prescrit par l'emploi du temps, le maître fait faire les pro-
blène ou la dictée par un élève soigneux et appliqué sur un cahier spécial
lui appartenant. On pourrait également se servir du cahier de roulement.
Dans la marge, en regard du problème ou de la dictée, tracer deux colonnes.
Dans la première, l'instituteur inscrit le numéro des élèves qui ont réussi le
problème ou fait seulement un nombre restreint de fautes dans la dictée. La
seconde colonne servira à inscrire les numéros remplaçant les noms des enfants

a ont fait un mauvais travail qui doit être recommencé. Cette inscription
bons et des mauvais devoirs stimulera les élèves."
La Dùo - & 9WPlgigue, s'occupant de l'enseignement de la géogra-

phie, combat le procédé qui consiste à expliquer une leçon, maltres et élèves
ayant chacun un atlas ouvert sous les yeux. M. Loti; inspecteur primaire à
Cherbourg, préconise le croquis au tableau noir, si la carte murale est confuse.

" Des mattres ingénieux tracent, une fois pour toutes, sur papier gou-
dromnn et avec des craies de diverses couleurs, les cartons dont ils ont besoin.
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Ces cartons, une fois acquis et collectionnés, resservent chaque année. Leverso de chacun est rempli par une carte muette. Son objet est plutôt decoanstater l'étude personnelle de l'élève que de lui faire acquérir des connais-sances nouvelles."
Quant aux élèves, on les exerce de bonne heure à la cartographie.
" Evidemment l'enfant titonnera maladroitement au début. Nous auronsbien soin de préférer les cartes médiocres mais sincères aux autres. Nousdécouragerons le fini de l'exécution comme aussi le coloriage. Qu'un croquissoit sobre, assez fidèle et bien clair, cela suffit. Ne donnons à représenterque des régions naturelles bien définies toujours avec la mention des cours

d'eau, du relief. Ne la surchargeons Pioint de details oiseux, limites de4épar-
tements par exemples. Un des buts à atteindre est d'apprendre à lire lescartes, celles d'état-major surtout, à s'y reconnaître plutôt qu'à les faire."

De bonne heure, également, enseignons les premiers éléments du dessin.Certes, avec les tout petits, on ne peut faire reproduire des dessins bien com-
pliqués, mais le législateur et les inspecteur ont voulu, en rendant cet ensei-Wiement obligatoire, répondre à un besoin constaté: l'enfant veut écrire etfire revivre par le dessin ce qu'il aime, ce qui l'a frappé, ce qui a éveillé sonintérêt

"De même qu'en écriture on ne reproduit sur le cahier que les exercices
convenablement exécutés sur l'ardoise, écrit M. Huguet, dans P'EcokeenfaWseil faut faire dessiner beaucoup sur Pardoise; d'abord les traits seront hésitants
et irréguliers; mais après quelques variantes, recommencées plusieurs fois si
cela devient néceaire, les plus petits enfants réaliseront des progrès rapides;ans doute, au commencement, il faudra peut-être leur tenir la main, les gui-der avec une vive sollicitude, mais nos efforts seront bientôt couronnés de
succès."

IL Huguet rejette les dessins lithographiés mis sous les yeux des enfants." Les dessins lithographiés sont certainement d'un grand secours, surtout
A notre époque o l'industrie est arrivée à reproduire de fort jolies gravures
et à des pn= bien modestes, mais ces images s'achètent; puis quelque consi-dérable qu'en soit la collection, elle sera toujours insuffisante; à chaque leçonnouvelle, à chaque récit, vous sentirez qu'il vous manque bien plus de dessinsque vous n'en possédez." ,

La conclusion de 'article est aussi la nôtre:
"Saches donc faire vos dessins vousemme, et cela vous sera facile puis-qu'on vous demande de subir une épreuve de dessin pour obtenir le brevetélémentaire et le brevet supérieur; en dessinant vous-même l'objet à expliquervous y gagnerez, entre autres avantages, celui d'apprendre à vos enfants e

que c'est que dessiner.
" L'élève verra le dessin à chaque coup de craie, ressortir, se prononcer depus en plus, prendre vie, se terminer enZn, et, sur cette planche nue tout àl'eure, se présenter comme par enchantement, à ses yeux ravis, une scène

e un objet qui lui plat et le captive. Vos élèves y gagneront en plaisiret vous en considération, car ils sentiront que ce que vous venez d'exécuteru'est point dû à votre crayon inerte, mais à la supériorité de votre savoi'
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LA MÉMOIRE À L'ÉcOLE bit
Les exercices de récitation, fort estimés aujourd'hui, exercent la mémoire loide nos enfants, meublent leur esprit de quelques morceaux, véritables chef- ded'ouvres; on insiste ensuite sur l'idée morale. ,," Pour cela, écrit M. R. VALETTE, dans le Petit Provincia4 il faut que

le maître y mette du sien, qu'il explique phrase par phrase, mot par mot, en
d'autres termes qu'il ne laisse dans la fable rien d'obscur pour l'intelligence
de l'enfant."

De cette façon, non "seulement les élèves exerceront leur mémoire, mais
par la même occasion ils exerceront leur jugement et leur goût ; ils y gagne-
ront moralement, et sauront se mettre en garde contre la flatterie et la sotte
vanité; ils augmenteront leur vocabulaire, reverront leur grammaire, exerce- ,arront leur intelligence dans des exercices de construction, apprendront à manier
plus facilement la langue dans de petits exercices d'imitation. "

C'est grace encore à la mémoire que l'enfant pourra se reconnaître parmi 
les leçons que nous lui donnons. Comme le dit fort bien M. DAmAIS, dans S'au
le MaUre pratigue, "si un cours résumé renfermant la charpente et la subs- à dit
tance de chacune de nos leçons orales n'était imposé à leur mémoire, il est bouc
certain, trop certain que la plupart des connaissnces que nous nous ingénions les a
à leur inculquer (grammaire, morale, histoire, géographie, etc., ne resteraient il V<
pas longtemps, dans leur esprit Nos leçons ressembleraient à autant de a
lueurs fugitives, qui éclaireraient peut-être uninstant leur intelligence, mais d'an
qui ne tarderaient pas à.disparaître pour ne laisser aucune trace sérieuse de teStil
leur passage. Les résumés sont comme autant de jalons, de points de repère, *v
qui permettent à lenfant de se reconnaître et de comprendre lenchaînement
des leçons du maître. Grace à ce secours, il se remémorera plus tard les faits
essentiels qui auraient échappé à son souvenir.

L'auteur, comme tous ceûx qui vivent avec les enfants, demande donc
qu'on revienne au " par cœur ", sans tomber maturellemet dans l'ezagération
du bos vieux temps.

D'autre part, n'aurait-il à son actif que de forcer l'élève à un travail
personnel, le par cœur devrait encore figurer dans les exercices de l'école. les ai
Mais son rôle ne se borne pas là. C'est une excellente nastique qui Peu 1
assouplit l'esprit, en le meublant de notions utiles, d'id· pratiques, de la taI
sentiments louables, sans préjudice de quantité d'expressions et de tournures pie fe
de phrases que les élèves emploieront à propos, lorsque leur éducation scolaire les ta:
sera achevée. Ils s'en serviront tout uniment comme de la chose la plus epre
simple au monde, sans se douter de leur origine ou de leur provenance. Cela parle
paraîtra couler comme de source lorsqu'ils prendront la plume; ils en seront je cra
surpris eux-mêmes. Car ce qu'on a appris de mémoire étant jeune se grave, fond <

en général, profondément dans l'esprit, et il n'est homme mOr, vieillard d'encr
même, qui ne se rappelle avec plaisir tels passages importants, dont il récitera dire l
sans broncher le mot à mot. Qui n'a assisté à une pareille scène? " E

Il est bien entendu que le far coeur n'est bon qu'après explications circul
préalae. L'élève comprend tout ce qu'il apprend, tout ce qu'il dit et ot.
récite. En d'autres termes, comme écrit M. DAMAwS, "il faut que la mémoire ptan
soit taujmrs accompagnée du jugement et de la raison. Elle doit les servir
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bien loin de leur nuire. Associée avec ces deux facultés maitresses de l'intel-ligence, elle contribue largement à faire la clarté dans l'esprit et ày fixer lesnotions acquises. C'est donc, en résumé, la culture parallèle du iugeent etde la mémoire que je préconise, d'accord avec tous les pédagogue qe nt la
pratique de l'école." io

Pensée pédagogique

Elever un homme, c'est une œuvre d'art. S'il faut tant d'art pour tirer du marbreune statue inanimée, quelle habileté ne faudra-t-il pas pour donner au monde un hommevivant qui l'embellisse et qui l'honore.

d'a s que faut-il pour exécuter une ouvre d'art ?-Une matière docile et une ime
................................................ ************* *'*»*«***«**"******Jamais l'homme an'a plus de souplesse que dans son enfance. Plus il est jeune, plusil est tendre et susceptible de reeorles influences du dehors. A mesure que a chair

s'affermit, il perd cette heureuse plasticité, et l'on voit de bonne heure se dessiner les
Preniers traits de caractère qui ne s,'effaceront jamais. "'Lhomme est fait à trois ans,"a dit de Maistre. Si le mot est exagéré, il est certain que les tendances s'accusent de
bonne heure et que c'est un crime d'attendre l'éveil de la asn pour donner 1 'enfant
les soins de l'éducation. Cette sensibilité des enfants était bien connue des anciens.:
ils voulaient qu'on les élevat à l'abri de toute influence pernicieuse. Saint Thoms
craignait pour leur chair encore tendre le regard vaniteux de certaines personnes. Cela
prouve du moins combien l'enfant est accessible aux impressions du milieu. Une ime
d'artiste doit maintenant se mettre A l'ouvre. Il ne suffit ps d mtre appliqué, at-
tentif, pourftre artiste. Il faut surtout beaucoup aimer. C'est le c aur qui crée les

espri d'art ...

L'eprit, conduit à la science, le coeur seul comprend et crée la beauté,-J. Gumnua'r.

Les détails

Une trentaine d'enfants écrivent un devoir: les uns sont penchés à droite,les autres à gauche, quelques-uns ont leur cahier presque renversé, tous ou à
peu près ont les pieds rejetés en arrière et la poitrine appuyée sur le bord de
la table, quelques-uns font des contorsions de figure atoces; faute d'une sim-
ple feuille de papier buvard ou même de papier ordinaire, les cahiers essuient
ls tables; un certais nombre de porte-plumes sont réduits à leur plus simple
expression, à la pince de métal, sur laquelle les dents n'ont pas pris je ne
parle pas de la manière dont sont tenus ces porte-plumes ; en cherchant bien,
e crois qu'on ne trouverait pas une tenue coerree. Les plumes frappent le

fod des encriers qu'elles semblent vouloir percer et les doigts sont pleins
d'encre Quant aux figures et aux blouses, je me demande ce que doivent
dire les mères.

Et le maître ? demanameszons. Est-il donc absent ? Nullement Il
cruedans les tables, regardant le devoir qui se fait, aidant ou rectifiant d'un'
Mot. Pour le surplus, il Or saitps v, ou plutôt il n'y atahe aucune in-

Urtance. Ce ist dus détails
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Détails encore, l'ordre dans les pupitres des élèves, le soin matériel des
livres et des cahiers, la disposition des devoirs. Détails, les toiles d'araignée,
les petits tas de poussière et de papiers dans les coins, véritables nids à micro- trc
bes. Détails, la manière dont les enfants se tiennent dans la cour, les coups e
qu'ils se donnent, les bousculades et les paroles grossières !

Est-ce que David songeait à certains instituteurs de son royaume lorsqu'il
&rivait: "Ils ont des- yeux et ils ne voient point; ils ont des oreilles et ils
n'entendent point !"

Et voyez jusqu'où peut aller cette insouciance des détails. Les réponses nfé
des enfants en certaines matières avaient été. .. je dirai faibles, pour rester à la
poli. Et comme je faisais remarquer ensuite au maître qu'une telle situation y
devait appeler toute son attention et que je lui demandais s'il ne s'était pas à s
encore préoccupé de contrôler par des revisions les résultats de son enseigne-
ment: " On ne peut entrer dans tous les détails," me dit-il. Il faut croire
que les bons esprits se rencontrent, car je pus lui-faire lire la conclusion des c
notes prises au cours de mon inspection: "Ce maître ne s'occupe pas suffisam- leçons
ment des détails." prépar

Les détails ! Mais la vie de l'école est faite de détails, qui tous coucou- de pli
rent à un but commun. C'est en ne négligeant aucun détail qu'on peut donner heuret
à Penfant de bonnes habitudes et une bonne tenue, etc. C'est par les détails, mettre
en un mot, qu'on arrive à en faire des hommes.

Et voulez-vous que je vous dise toute ma pensée? C'est aux détails qu'un
inspecteur juge d'abord un maître. La cour et ;es dépendances sont-elles bien C'
tenues, la classe est-elle vraiment propre et n'y trouve-t-on ni ces toiles d'arai- écritur
gnée, ni ces petits tas de poussière dont je parlais tout à l'heure, le bureau Gi
est-il en ordre, les enfants se tiennent-ild bien et ont-ils l'air heureux ? La pre- blêmes
mière impression est bonne et rarement elle est trompeuse. Dans le cas con- n'est pc
traire, il est rare que l'enseignement ne pèche pas lui-mme par quelque dé- -deve
tails, parfois assez importants. et en i

Cette insouciance des détails est un peu le défaut des jeunes, qui planent travaill
trop souvent à des hauteurs inaccessibles pour leurs élèves. C'est le plus exempt
souvent la résultante d'une qualité poussée à l'excès, je veux dire d'un zèle plus uti
mal entendu et d'une ardeur irréfléchie. Vo

Jeunes maîtres, ne négligez pas les détails. C'est une épingle qui a fait l'emploi
la fortune de Laffitte! tirer les

(Notes d'un inspeceur.) L

Paz

Utilté de la Stêmographie dan les écoles rnvent
d'en nol
graphie

Aujourd'hui que les programmes de l'enseignement primaire sont trop sprit.
çs iet trop vastes, il est permis de rechercher des moyens propres à Lé

aiéharer le plus possible la situation des maîtres et des élèves. es élève
L'un des moyens serait d'augmenter les heures de travail; or, ce serait int mal,

aggraver du même coup le surmenage dont on se plaint déjà amèrement- il lui gitîe
sirait-d'abréger le temps consacré aux devoirs écrits : -de négli
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Ahréger ses travaux, c'est prolonger la vie ".
En substituant en partie la sténographie à lécriture ordinaire le problèmeie trouverait résolu.
Voyons donc les avantages que procurerait tant aux maîtres qu'auxéves l'application de la sténographie à l'enseîgtiement.

Ze maltre peut travailler pour so. propre compte
Ainsi, il assiste aux conférences de l'inspecteur d'écoles ou à toute autretoférence Pédagogique qui Pourrait se présenter, à des réunions dont gracei la sténographie il pourra remporter des notes étendues sur les idées deVùzspeteur ou du conférencier; idées qu'il appliquera plus tard avec avantageà son enseignement.

ae nuatre travaille plus directement pur ae élêve
Connaissant la sténographie, le maître préparera Plus rapidement sesleçons et, par suite, en y consacrant LE m paE rxEps il pourra les mieuxpréparer, avec moins de fatigue et plus de profit pour sm élèves. Il pourrde Plus recueillir au cours de ses lectures des notes ou devoirs qu'il seraleureux de pouvoir donner à ses élèves et qoil aurait été tenté de ne pointmettre en écriture ordinaire, faute de temps.

aIns son enseignement
C'est surtout là que le maître trouvera pratique l'application de sonéciture expéditive et phonétique.
Grâce à la sténographie, il passera moins de temps à la dictée des pro-s'êes des canevas de rédaction ou de tout autre devoir dont le but cherchéuttst Point l'orthographe; il Pourras au lien de dicter lui-même l'orthographedevoir qui lui Prend toujours beaucoup de temps- écrire au bleue en sténographie le sujet à orthographier; ses éèeport enuie

tavailler seuls, ayant sous les yeux des sons à élèves pourront ensuite
aeempts des défauts de prononciation Et lui, devuire Par écrit et des sons
plus utilement d'une autre division. t devenu libre, pourrasoccuperVoici réunis quelques-uns des avantages que présente pour le maître
lnnpPoi de la sénogrphe; voyons maintenant les avantages qu'en peuventtirer les élèves

La sténographie rendra abx élèves certains devoirs plus rapides, témoinla prise d'un canevas de rédaction, comme il est dit plus haut
ar p e . s'il a d dev préparer, le brouillon sera fait en
rapent Daglirs ila Préparutiond'un devoir de rédaction, les idées nousdnent intr ulières; il arrive qu'une idée échappe pendant qu'on s'eforcegPi noter une autre rapitement suvent illisiblement: grice à la sténo-

puphi les Pensées seont fixées sur le papier aussi vite qu'écloses dans notreeqrît.

L'écriture ordinaire mêmey era quelque chose, car les devoirs quekm élèves feront en sténographie sont des devois que lon écri r eict ma, extrêmement mal même, en écriture oriuaire ct généralem nt
ui gtent 'ériture, si donc ou les'supprimait l ce snt ces exrcice

de afgliger le soin de son écritum r a ève n'aurait plus Poesion
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Enfin, l'élève dans ses lectures particulières sera très heureux de pouvoir
prendre aussi vite que possible quelques extraits qui lui sembleront bien .
îcrits ou qui, selon lui, renfermeront une ;lée à retenir. leur

Voilà quelques-uns des innombra'-s avantages que peut procurer à er
l'enseignement primaire la connaissance de la sténographie.- Le Sténographe qui ne
Canadien. qu'il c

et un

Note de la rdaction. - Nous comprenons qu'il ne saurait être question cémen

de sténographie au premier degré du cours élémentaire. Js
du net

Ai
asseyal

L'hygiène scolaire par la table à élévation facultative socle e

Nous publions un peu plus loin deux dessins représentant la Table Férei.

C'est à titre de renseignement que nous publions ces gravures. Il est bon que

les instituteurs canadiens sachent ce qui se passe en Europe dans le domaine

scolaire. Afin de faire comprendre à nos lecteurs l'importance de l'invention

Féret, nous allons reproduire ici une conférence donnée par l'inventeur lui-

même devant un congrès à Bordeaux:

Monsieur le Président,
Messieurs,

Je ne connais pas de profession plus honorable, plus digne d'un esprit élevé que
celle d'un Instituteur, il obtient chaque jour des satisfactions intimes, des joies de cœur

qu'il n'est pas donné d'éprouver au même degré, dans les diverses nccupations qu'il est
donné à l'homme de remplir. J'en excepterais peut être celle du sculpteur qui, en mo-
delant sa terre, sait lui donner les traits et, tout à la fois, le caractère du modèle qu'il
a en vue de reproduire.

Aussi Pygmalion, le statuaire Grec, adressait-il une ardente prière au Maitre des
Dieux, pour qu'il animât la statue de Galatée qu'il venart d'exécuter, tant elle lui
semblait personnifier la beauté divine de la Déesse. Aucune expression ne saurait ex-
primer le bonheur qu'il a ressenti, et l'hosannah de son âme en voyant son vou réalisé.
L'Instituteur est cent fois, mille fois plus heureux que ne le fut ce grand artiste, car il
forme, il développe chaque jour l'intelligence des nombreux élèves qui lui sont confiés.
Ah ! comme il épie la lueur céleste qui se révèle dans leur cerveau, ouvert aux concep
tions diverses, aux idées soutenues dans les livres de classe, extraifes d'ouvres des au-
teurs les plus illustres.

Ce que j'ai l'honneur de vous exprimer, Messieurs, je l'ai senti, je l'ai vécu, dans
la société de mon père,.Instituteur Communîl, de i859 à 1845. Je me souviens de ses
entretiens et de l'ardeur de ses sentiments.

Mais la profession a ses contrariétés, parmi elles je citerai : le silence si difficile i
obtenir, la mauvaise tenue si fréquente des écolier-que le maltre tient à réprimer-
sans beaucoup réussir à l'améliorer.

J'ajoute que l'hygiène des classes est pra satisfaisante, malgré l'entière aératice Je fai
en l'absence des élèves. Cela tient aux causes que j'expliquerai bientÔt- bu, de ac

J'ai cherché, Messieurs, à résoudre ces dificultés, en construisant une table scolaire hait table
u difère entièrement de celles en usage jusqu'à ce jour. Elle est à élévation faculta- aprè

tive et uniperSonnelle. Le banc n'est pas f é 4 la table et il n'a pas de dossier. ir de la
E vous la faisant counat.e dans ses andes lignes, il me reste à vous commui- Chao

quer les idées qui m'ont guidé pour l'étabhir. gatrique,
penché, m
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La table étant personnelle à chaque élève, les causeries sont rendues difficiles. Lesécoliers ne peuvent toucher, ni les coudes, ni les pieds de leurs voisins--ni mme copierleurs Iroblèmes-ce qui assure un travail personnel et aux Maltres une discipline aisée.ma* Dans les tables en usage actuel, la barre d'appui, destinée au support des pieds,qui ne portent que sur l'angle, occasionne un grincenent désagréable en même tempsqu'il cause un b. presque continu. Elle est aussi une gêne à l'allongement des jambeset un obstacle au balayage.
Il en est de même du banc fix- à la table. La poussière difficile à enlever reste for-cément, en partie du moins, sous les tables-bancs, elle est en partie cause de cette sen-teur si désagréable et si fâcheuse pour l'hygiène de tous.J'ai donc préféré le banc indépendant. Or, en les plaçant sur les tables au momentdu nettoyage, l'espace, sauf les deux pieds de la table, est entièrement libre.Au Havre, les tables ont tin :eul support en fonte, mais je me suis assuré, en m'yasseyant, qu'il gêne les jambes et ne peut convenir aux écoles de filles. En outre, lesocle est un obstacle pour la pose des pieds.

-I

Vue sur le devant

Je fais placer les tables en sept rangées, deux par deux, espacées de dix centimè-tm, de sorte qu'une salle d'étude de sept mètres sur huit mètres, contient quarante.lait tables, en laissant cinq passages de dégagement.
Après cette exposition de la partie matérielle, il me reste, Messieurs, à vous entre.ternr de la tenue des deolier.
Chacun d'eux, élevant le pupitre en le fxant lui-même au niveau du creux épi-gatrique, le buste soutenu par les avant-bras se trouve droit, ou du moins légèrementpenché, mais jamais courbé. Leur poitrine touche A peine le bord du pupitre. Les yeux
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se trouve à la distance normale de 33 à 35 centimètres, distance prescrite par les méde-
cins-oculistes. Cet éloignement, nécessaire à la formation au rayon visuel, est obtenu
tout naturellement, sans observation.du mattre.

L'enfant que la nature a voulu instable, se fatigue bientôt de la position assise;
aussi, il m'a paru utile que ses travaux fussent alternés assis et debout. C'est pour
lui un agréable délassement et une ressource contre la monotonie des études.

A défaut, l'écolier gesticule, devient par trop remuant, la discipline en souffre, les
punitions affluent, les maîtres sont surmenés.

Eh bien, Messieurs, si après vingt minutes de travail assis, l'ordre est donné de
travailler debout et-une demi-minute suffit pour ce changement, les écoliers se sentent
heureux d'une position nouvelle.

Vue de l'arrière

Pour éviter la fatigue de l'attitude debout, je recommande de prendre une position
oblique, afin de présenter le côté au pupitre, de manière que la jambe et le bras du même
sens soient avancés et vice-ztrsa Ainsi, l'écolier étant placé, tantôt d'un côté, tantôt
de l'autre et ensuite assis, il n'existe plus de pose unique, de sorte que nous aurons des
jeunes gens d'une tenue aussi droite qu'agréable. Le thorax se développe par l'écarte-
ment successif des bras, ce que l'on peut constater par une mensuration fréquente.

Le tassement de l'écolier sur lui-même n'ayant pas lieu, la croissance en est amélio-
rée. L'ensemble de ce système semble bien constituer l'éducation physique si recher-
chée actuellement.

Les Conseils de revision déplorent amèrement, chaque année, l'état regrettable
d'une partie de nos conscrits, car ils trouvent chéz nombre d'entr'eux : une taille exiguë,
le doS rond, une poitrine étroite, plate ou rentrée, les yeux déjà fatigués.

Il serait agréble à l'enseignement que le mobilier n'entravat pas sa sollicitude.

A. FtiRET.
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La Table Péret

TENUE CORRECTE ET DROITE. -HYGIÈNE ET BIEN-ÉTRE

L'excellente discipline produite par l'emploi des Tables Féret personnelles à chaqueélève,-bien que ne tenant pas plus d'espace que les tables à places multiples (bancsans dossier)-assurent aux écoliers : une tenue correcte et droite, l'hygiène et le bien-être. La Table Féret paraît, aux Maîtres d'études, réunir le meilleur ensemble pouréviter la monotonie et la lassitude résultant de la position toujours assise; les travanalternés assis et debout, exécutés par l'ensemble des élèves étant une heureuse diver-sion. L'emploi des tables unipersonnelle; a aussi le mérite d'éviter les conversationset le prêt des copies. La surveillance générale est facilitée par le casier découvert des-tiné aux livres classiques. L'encrier fermant hermétiquement préserve l'encre del'évaporation et de la poussière. Les patères sur les côtés reçoivent les courroies dusac et la coiffure de l'élève. Les vis de serrage sont précises et fortes, l'écolier ne peut :ni les enlever, ni les détériorer. Le banc muni de ferrures, est solidement établi. Pendantles travaux debout, chaque écolier place son banc sous la table. Les travaux alternés,assis et debout, procurent-sans autre exercice-l'éducation physique si recherchée, enmême temps qu'elle préserve les écoliers des déformations corporelles (scoliose).

PETBS GRADIOSS UN I'DONNUURDB SAINT
JBAN-BAPTIST DE LA SALLB

Un Triduum dans les églises de Québec

Les fêtes en l'honneur de St-Jean-Baptiste de la Salle qui ont en lieu à Q6, 7 et 8 décembre dernier, ont revêtu un cachet de grandeur incomparable.époque dans les annales de l'Institut des Frères des Ecoles chrétiennes de QuébNous empruntons à un journal de la ville le compte-rendu des exercicesjour:

TRIDUUM

ExERciCEs-DU PRExIER JoUR

uébec les
Ils feront
ec.

le chaque

GrAce à la belle lettre pastorale de Mgr l'archevêque, les fetes en l'honneur deSaint-Jean-Baptiste de la Salle ont revétu un éclat, un cachet de grandeur qui rappellentla pompe des plus grandes solennités de l'Eglise-mère du Canada. D'ailleurs la popu-lation si religieuse de la vieille cité de Champlain ne pouvait manquer de prendre partau concert unanime de louanges qui s'élève de toutes les parties de l'univers dans lebut d'acclamer le nouveau saint.
Par suite de la plus grande facilité d'avoir des confesseurs, l'inauguration desexercices du Triduum s'est faite par une messe de communion générale dite à la Basi-lique, à 6 h. 30, par S. G. Mgr Bégin.
Quelle belle et touchante cérémonie ! La voix onctueuse et si sympathique de M. lerecteur de l'Université préparant son jeune auditoire au banquet eucharistique; lesdoux sons de l'orgue; le chant des pieux cantiques, tout cela élevait comme naturel-lement les &mes au ciel, et lorsqu'elles reçurent leur Dieu, elles purent, pour un mo-ment, se croire au sein de ceux qui se "nourrissent perpétuellement de la divinité ".Et quelle joie pour St-Jean-Baptiste de la Salle qui, durant son séjour si éprouvé surcette terre, avait lutté ardemment contre le jansénisme, avit travaillé constamment àrépandre la dévotion à Jésus-Hostie afin, par là, de réchauffer les coeurs, que glaçait lanouvelle hérésie. Que de bénédictions célestes cte pieuse jeunesse a a sunotre bonne ville à ce premier exercice.

279
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A 9 heures, toutes les écoles de la ville convergaient vers St-Sauveur où une messesolennelle devait etre célébrée par Mgr C.-O. Gagnon, avec diacre et sous-diacre. L'églised'un style gai et richement décorée par ses nombreux tableaux rappelant les plus belltsscènes de l'Ancien et du Nouveau testament, et ses magnifiques verrières dont l'unereprésente le héros des fêtes, avait cependant revêtu une parure tout exceptionnelle.Lorsque, à l'élévation, les lampes à incandescence brillèrent, de l'endroit où nous noustrouvions, l'autel et la frise directement située au-dessus, nous apparurent sous l'aspectd'un coin du ciel constellé de myriades d'étoiles multicolores reposant agréablement sesla vue. Un chour nombreux de jeunes voix au timbre argentin rendirent avec beau- la jcoup d'le la messe en F de Battman. Le révérend Père P. M. Drouet, O. M. I., si du 1populaire A St-Sauveur, et dont le départ en août dernier était si vivement regretté, abeaucoup intéressé son jeune auditoire en l'entretenant sur l'important sujet de la tiqu"Vocation". Enfin, tous se retirèrent l'Ame vivement impressionnée et avec la réso- WeMlution d'assister à la fête musicale de dimanche prochain. de t
A midi, à l'Académie, un grand banquet présidé par Monseigneur lui-même était cm

donné par les Frères de Québec au clergé et aux principaux membres des congrégations pa
religieuses ; banquet auquel prirent également part quelques notabilités laiques, amies rêvé
des Frères.

Les exercices du premier jour, pour les élèves fréquentant actuellement les classesdevaient se clôturer à l'église St-Jean-Baptiste. Malgré la grandeur de son vaisseauce temple aux vastes proportions pouvait à peine contenir les milliers de jeunes gensqui se pressaient dans son sein. L'élévation des voûtes semble inviter le fidèleà éleverlui aussi son coeur. Sursw ania, élevez vos pensées au-dessus des choses de la terre. tauAussi le prédicateur sacré, M. l'abbé Morissette, a-t-il été écouté avec la plus reli- l.gieuse attention lorsqu'il parla avec onction des devoirs des enfants à l'égard de ceux la Vilqui, auprès d'eux détiennent l'autorité de Dieu; St-Jean-Baptiste de la Salle leur étaitproposé comme modèle de leur accomplissement. Ce sermon fut précédé et suivi decantiques en l'honneur du saint, chantés avec enthousiasme par toute la masse des élèves e
présents; puas un salut solennel a été remarquablement exécuté par les élèves del'école St-Jean-Baptiste. Le riche autel dont on a fait dernièrement l'inaugurationétincelait de tous ses feux. Enfin la cérémonie s'est terminée par la vénération des Lreliques du saint, au chant de la "-': jymne Alma qem Sisa.

Pensi
ExERCICES DU DEUXIÈME JoUR C

des v
A 9 heures, à St-Roch, une messe ponticale est célébrée par .Mgr C.-A. Ma le sua

protonotaire apostolique et Vicaire général du diocèse. disait
Bien que cette église se prete peu à la décoration, les Chers Frères. inspirés par 1leur piété filiale, ont su la rajeunir et lui donner le cachet que doit comporter tout t. P.lieu aint aux jours des grandes solennités. qu'il
Un choeur de Soo voix a exécuté avec succès la messe du second ton harmonisée. grandtCent voix à l'orgue, audessus et à l'arrière du sanctuaire, alternaient avec 4oo voix an Uijubé de l'orgue à 1'arrièr de l'église. avec a
Le prédicateur, Messire Geo. Melleville, a justifié une fois de plus le talent remar- Genna

quable qu'il a d'impressionner vivement son auditoire. effet.
L'exercice de l'après-midi, à 3% heures, devait avoir lieu à St-Patrice, mais commeil s'y fait de grandes réparations, toutes les écoles de la ville se sont dirigées vers la Ba-silique.
Le R.P. F.-X. Dalargy, C. SS.R., a adressé chaleureusement la parole à son jeune Aauditoire. Les élèves étaient tout yeux et tout oreilles en entendant parler avec force chers 1et éloquence des vertus de Saint-Jean-Baptiste de la Salle. Ste-Ani
Un salut solennel, présidé par le R.-P. Recteur des PP. RR. de St-Patrice, a été st jeu

chanté avec me par les élèves de la même paroisse. ment tr
Le soir à la Basilique. imposante cérémonie. M. l'abbé Lindsay, inspecteur dio- dSenfan

smssin, prononce le deuxième panégérique. Su .
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EXERCICES DU TROISIkME JoUi

"Regardez la ville des solennités."
(Isaïe, XXXII, ao).

La ville des solennités, es joursci, a été par excellence Québec. Toutes les égli-me ornées d'un luxe de décorations se sont vues succesivement envahies, le jour, parla jeune génération, et le soir, par les fidèles qui tous venaient assister aux exercicesdu triduum en l'honneur de Saint-Jean-Baptiste de la Salle.Ces fêtes ont revêtu un éclat une pompe extraordinaire. Les dignitaires ecéistique e sont, pour ain dire, mis à la dispositions des chers Frères et i t -ccss-venent Présidé à tous les exercices. L'éloquence a pu se donner carrière et elle a obtenude très grands succès. La musique n'a guère eu àenvierà l'éloqueane: ajoutons commecomplément toujours #ésiM quoique moins indispensable, la belle température qui n'apas bait défaut durant ces trois jours. Nous partageons de tout coeur la joie intime desrévérends Frères à l'exaltation de leur père et fodateur.

UEs PonTIPIcAt,

A io heures, la Basilique état littéraement coble. Pendant que Monsegneur,au trône, revt les ents pontificaux, le chour chante le beau cantique de circons-tae: "Oui. je le crois, elle est immaculée" Le autres dignitairs ecclésiastiques etle grand sémaire sn dans les stalles du sanctuaire et une soixantaine de Frères dela ville et de l'étranger occupent le bas-cheur. Sa Grandeur était assisté de Mgr La-flamme, enqualitévdes arhidae de M. Hébert, directeur du Petit-Séminaiie, et Voyer,ancien élèves des chers Frères, en qualité de diacre et de sous-diacre.
Le cheur de la Basilique, sous la direction de notre habile chef de maltrise, M. J.-ArthurPqut mérite les plus grands éloges, pour la brillante exécution de la bellem e Albert-des-Anges, Préparée par M. G. Gagnop, organiste.Le frère Albert-des-Auges fait partie de l'Institut des Frères des Ecoles tienndepuis quarante ans, et il est actuellement prdirecteur etr de musique auPensionnat de Passy, vaste établissement qui compte plus de donze cents pensionaire.
Cette messe a ét 4prédcie élogie"s"m"t par plusieurs maltre-artstes. je faisdes voeux, écrivait le célèbre organiste Guilmant, pour que cette messe obtienne toutle succès qu'elle mérite. I"I Le professeur actuel &u Conservatoire royal de Bruxellesdisat à son tour: "uVoici ue belle messe à garder au répertoire des église: car lusbonnes meuses sont rares,"o etc., etc.
L'Immaculée-Conception étant la féte patronale de l'Université, l'orateur sacré, leR. P. Ange-Marie, O. S. F., devait naturellement chanter les louan de Marie. cequ'il fit avec force é u ; cependant il a en l'attention de ra er par un mot lagrade dévotion de S. Jean-Ba& sed la Salle en ver la Très Ste-Vierge.Un magnifique " Ave Maria " a été chanté à l'offertoire, par Mme DaisDesprttavec accompagnement de violon, par M. A. Lavigne. Enfin, j l'élévation, Mlle L.Germai, soliste renommée, a fait etenr sa superbe voix dans un O Salutaris à grand

PRoCSMION DES *LvUs à TRAVERs LES RUEs DE LA VILLE

A 2.3o heures de l'après-midi, les diferentes écoles de la ville. r par leschm Frères, fanfare et.bannière en tete, suivirent le parcors q nvoici: les rueSte-Aune, Place d'Anmes, St-Louis, Grande Allée, Avenue Lansdowne, dleYos naSt Jean et de la Fabniqe. La statue de S-Jean-Baptiste de la Salle était triomphaeUt ransportée dans un carrosse à deux chevaux, orné d'oriflammes, de drapeaux, decofants de eu etc., etc. Dans le =il la statue était environnée d'autantd'ean-Bt qu'il y a d'écoles dans la ville pour leur rappeler sn doute que c'et £St-Jean-Baptiste de la Sale qu'ils Sont redevae d'avoir pour maîtres, des religieux
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qui ont renoncé à tout, afin de pouvoir plus librement se consacrer à eux, se dévouer àformer en eux le chrétien convaincu et par suite le futur citoyen intègre, c'est-à-dire
constamment fidèle à ses devoirs d'état et de religion.

Une bonne partie de la population québecquoise était sur pied le long du trajet
que devait parcourir le défilé des élèves, et semblait prendre part à la joie de ceux-ci
fêtant leur insigne bienfaiteur, l'apôtre de l'enfance, St-Jean-Baptiste de la Salle.

ALLOCUTION DE S. G. Mci BEGIN ET SALUT DE CLOTURE PAR LES ÉLÈVES

DE L'ACADiMIE CoMMERcIALE.

La Basilique se trouva bientôt remplie de ceux qui avaient pris part à la procession.
et les personnes qui pénétrèrent dans son enceinte durent se contenter de prendre place
dans les allées. Après le chant d'un cantique en l'honneur du Saint, Monseigneur
eut la bonté d'adresser la parole au jeune auditoire. L aissant, comme toujours, parler
son cour. Sa Grandeur exprima des sentiments qui impressionnèrent vivement les au-
diteurs. " Vous avez pour patron, mes chers enfants, leur dit-il, un saint qu'on acclame
depuis le a4 mai et dont le triomphe s'est manifesté dans toutes les parties de l'univers.
On a dit avec raison, que Jean-Baptiste de la Salle était plus connu par ses écoles que
Napoléon par ses conquêtes ; car les conquêtes passent, mais les écoles d'un saint, étant
l'ouvre de Dieu. demeurent." Sa Grandeur déclare ensuite que Saint Jean-Baptiste de
la Salle n'est pas seulement un patron, mais un père auquel il ne faut jamais manquer
de recourir en toutes circonstances. Puis Elle rappelle brièvement aux élèves leurs de-
vois à l'égard de leurs professeurs, et après avoir félicité ces derniers sur le bonheur
dont ils jouissent à l'occasion des fMtes de leur Fondateur et les avoir exhortés à conti-
nuer à maircher sur ses traces, Monseigneur termiqa par une touchante invocation à
Saint Jean-Baptiste de la Salle, le suppliant de bénir l'enfance dont il est l'apôtre, et de
la prendre sous sa spéciale protection."

Un salut solennel chanté parle chœur de l'Académie Commerciale devait clôturer les
exercic du Triduum pour les élèves. Le Fais Augdieas du jeune soprano Edouard
Leivre a été fort goûté. Le chant du.Magnißcst en faux bourdon fut exécuté avec
enthousase Enfin le Te Dam était sur toutes les lèvres comme dans tous les cours.
il a jailli de toutes les poitrines en notes sonores et vibrantes, car c'était la Sn, c'était
le dernier chant, le cri de l'enthousiasme le cri supreme de la reonnaissance remontant
de la terre ve le ciel, pour remercier Dieu des graces signalées obtenues durant ces
trois jours du Triduum.

CLOTUaE DU TRIDUUN POUR LES FIDÈLEs

A 7 heures, la Basilique pouvait difficilement contenir la masse des fidèles venus
pour asister au dernier exercice du triduum.

Pendant le chant de la Cantate si riche d'harmonie, du Frère Albert-des-Anges.
eut lieu la procession solennelle des reliques du Saint, autourde la Basilique; la chfsse
était portée par quatre Frères Directeurs des Ecoles Chrétiennes. Outre leurs Gran-
deurs Mgr l'Archeveque et Mgr Gravel, évêque Nicolet, les autres hauts dignitaires
ecclésiastiques et le Grand Séminaire tous les chers Frères présents ou nombre d'une
soixantaine, prirent également part à cette procession.

Le brillant panégyriste, le R. P. H. Couture, a prononcé un magistral discours.
s<Mgr l'Archevêque présida lui-même la bénédiction très solennelle du Saint-Sacre-

ment. Le chour si puissant de la maltrise de Saint-Sauveur, sous la direction de M.
J.-A. Paquet, s'était chargé d'exécuter avec accompagnement d'orchestre, les chants de
cette dernière cérémonie. Les morceaux des grands maîtres rendus avec perfectiou. Procm
ont grand e contribué Aclôturer avec un éclat incomparable les exercices datriduum.
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MWETHODOLOGIIE

iêreSemaine
JANVIER -?me Semaine

Pelle à "ma vue sur un d ec4sla Jiumière Pelle&A main Vuse un atecell1rvauvenant de gae. de gauche et dleu haut.3ême Semaine 4ême Semaine

SCc peudue vue de face. la lumièfe «.,u scie fomEe à Plat Vue de cffl et dena haut, lade face et d'eu haut. lusciége venant de gauche.L«es deii ci-demus ne sont pu destinés à servir directement de uodèles auxElêves. lh indiquet simplement an M&ItMe l'emplo méthodique d'objets (ies à mePRocmW et à mette sous les yeux des élèves dans la position où ils sont StpEéUsemté.
JOURNAL DMS ISITUTRUR&
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De la prononciation dams la lecture à haute- voix

(Pour L'Raseignemeu1 ffriar)

U ou
Ce signe ne représente qu'un son, celui qu'on entend dans: «aas, aau*n, a6as,

ftc.
Pour l'émettre. la bouche est presque fermée, les lèvres sont avancées et serrées auxq

commissures, leu bords de la langue sont relevés et la pointe touche les incisves infé-
rieures.

On peut encore arriver à prononcer a par le moyen suivant: on prononce d'abord
,M (comm dans £111), puis laissant les lèvres exactment - dans la position qu 'elles ont
panas, on essaye de prononcer i: le son qui en résulte est l'a,. qui

L'accet cÎrconflexe placé sur cette lettre n'leunmodifie pas le son, bien qu'il puisse à
l'-allonger.pa

Le tréma indique-comme pour les autres voyelles-- que l'a ne se combine pas
ave la voyle précédete, comme dams: Aufinis.ta

* * *I

Quand il n'est pas suivi de m on a et d'une antre consonne, et quand il n'est pas
précédé de a, e, o, g, ou 1, le signe a correpond toujours au son a.

adii
cité

U suivi de mouaet d'ue autrecmm sonneou àla fin d'n mot se nasalise et ne
prononce an: humble (an»e), un, etc. da

Mais s le signe au ou am est suivi d'une voyelle, a conserve le son a: unanime
<w-anie),punir (>u-nw'), humain a-w),humeter (a-eiE). etc.

Quand le signie u -ou am est fina, il est toujours nasal : chacun (chakan), parfum com

Dans les signes au. en, et m., a entre en cmiasnavec a' e, et,, pour représenter de l
lm SOnRS: o, 6,-en, ai, *.-et au, comme nous le verrons plus loin.

Dans la combinaison gw, a peut etre muet se prononcer a«, ou bien conserver le
son a qui lui est prope

s, nl ut ue, et partantà se prononceg dur <gé), dans la plupart des mots où
ce signe est suivi de e, # ou i : aiguière (4rà &»bp), anguille <aagAà)* dague (delhe)'
guérite (ghlrik). narguons (uwarge), guêpe (gh4et). iuet (ZAk), guise <non commun)
(gAiu), etc.

2* n s prononce a devant une consonne: ingurgiter (ingarité). etc., et dans
certains mots qui son des exceptions à la règle préc-édente: aiguille (~a.eaigni-
au (4Auà). aiguon. (?<Aui-aa), aiguillonner (kiéa-intE). arguer (agéJarguons
{avyhan), linguste (i'gAa1). inextgibe biek -UrhiM), Guise<(nom propre)
U*dast) etc. aussi qua"d la voyelle qui suit est surmontée d'un tréma: ambNguê
(.ankkha). ambiguité (aaà#k'aUiI, et., et dans quelques noms propn où~ ga es suivi
4 Y.- Gnyae (gai-ian), etc.
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;* Enfin, il se prononce ou, dans certains mots où le signe gsi est suivi de a:guano (gowsd)M. alguazil <algonazit '), linul (Iiagoaia '), jaguar (jagosar') Guade-
loupe (gosaadelOàPe), Guatemal (goaaema) iguane «gou«a«s), etc.

Mais dans les verbes eu guer, I se prononce 9, niéme devant a: il argua (i asyhua),ou est muet: il nargua (al wykga).

Dans la combinaison fai, a est généralement muet : quarte (karte). quartaut (karM),quazi (kazi), aqueux (akeà), équitation «ékit&io., quolibet (koiibè), querelle (kerèl),inquiétude heki 5à'sde), etc.
Mais il peut aussi se prononcer at et mu.
s Il Use prononce m.
a) Dans la combinaison qui*, quand ais est diphtongue: quintuple (ksi-ingupg>,quintupler (ka-inta»ie,). Quintilien kàsiUinm), Quinte-Curce (kuine-kurce>, juin

(juin), etc.
Quand as n'est pas diphtongue, mi est muet: quintal (kintal), bouquin (koukin),

palanquin (Palankin), etc.
6) Dans un certain nombre de mots, tels que: questeur (kuès"er'), questure

(ku*rture), équestre (fuèsgr), quiétisme (u4i),équilatéral (I!k4i«ifa), Quirinal
(kuwirinai') obliquité (obiiUkd)ý, etc.

20 Ulse prononce on:
a) Dans certains mots, où il est suivi de a : aquarelle (akouar*k), aquatique (akomtlie>adéquat (ad.fkou), équateur (ékomtmleu') équation (Mmaon), loquace ("~«sac). loqua.cité (iokouaci&) quartz (k.wlz'), quaternaire (kuatrnr), in-quarto (ine-kinasU).
b) Dans les mots commençant par guadr: quadrige (koaadrij), quadrature (kýona

draiun), etc., excepté: guadnlle; qui se prononce: kadn sie.

Rema'Vu-Dans les combinaisons util, stetc s e transposent et ee prononcentcomme s'ils étaient écrits en: lorgueil (okuwcercueil (serkeu.i), etc.

Voici maintenant les fautes les plus communes parmi nous dans la prononciatiou
de la lettre a :

le Syncope de 1l- dans:
bossuer .......... (dsié ........ po.cn.......li
puis............(.... .............. 1 de..........P
puisque............. (puù»k)...........' ai . ........ pji
fruit .......... ... /u ......... .......... t
fruitier ........ )........* , ......... . .........,iquadruple ....... .. (àpettdri»)....... d 4 .............
quadrupède......... i e...à"".....iW

2* Substitution au man a d'un son étrager, savoir:
a) Du sou a ouvert dans:

une ....................... (ne) .............. Pou. cmn.: a-ne
b) Du som le mue on mu ouvoet dans:

um......................(-ne) ................. prou. CMn.: au-n
ursuie............ arulim ................ un

co~unîr........(.u .ni~------- 04
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rumine......r..r............... pron. can. : re-mi-uté
brume .................... (brum) .............
brune .... ................ (bru-ne) .............
chacune .................. «thakag-ne)............
déplumer ................ (dé>is-mé)............
lune ................... (lu-ne) ..............
plume .................. (,Oia-me)...............
plumer .................. (,PIu-mé) .............
plumet .................. n?.............
prune.................... (pu-ut) .......... ..
prunelle................. (Pru-ul) ............
prunier .................. (peu-nié).............
brunir................... (bruir') ............
surprendre ............. (s. p.uumdre) .. ........
surprise ................ (àwrùie) .............

c) Du son é fermé, dans:

4 44 breume
4 6 breune

444 à (chake
4 4 dlp/umê
4. 4. iem
.ie 4 4à * me

4 Oieàtmé
d pi*u4*»è
4 . premue
4. .4 preiWik

.44 e"rize

trumeau ......... (ru md) ......... pro. can .......... thd
d) Duwuni, dans:

humeur............. (umeur')........... pro. can.....ier
manufactu re....... (ma-jusfakiur) ...... .. ............. ma-nfakiwm

EXUlCICESU ut
L'affieus soirée! le vent hurle, les arbres gémissent, la pluie fouette ave furie;

les nuages chassés par la tempête, semblent rase le sàl et s'entassent sans intervalle
1 lun sur l'"autre; pas une étoile, pas un rayon d'len haut ; on dirat que nons sommes
emprisonnés entre la terre et une calotte épaisse qui nous sépare des cieux : bruit et
4agitation dans les ténèbres, voilà pour nous, en ce moment, toute la nature! Qui pour-
Mat voir les fleurs de nos champs, les trouverait san doute bien à plaindre:- battues
par les rafales, fis"sées, souillées, tourmentées, elles paraltraient an supplice. Mfais
la crise qui les agite n'"est qu'une intempérie passagère; demain le calme renaitra, lat-
mosphère resplendira de nouveau, et les plantes, qui périssaient aujourd'hui de chaleur
,et de séceresse, rafrichies grkce à ces violences éphémères, relèveront au soleil leurs
tiges plus verdoyantes et plus fermes et leurs corolles épanouies. Telle est l'image des
colères de Dieu: ses vengeances nièmes sont des bienfaits.

(J. RAVNAUD.>
ADJ. RIVARD, avocat

Professeur agrégé d'élocution, à 1l'Université La:vai.

COITE DÂNÂLYSES

se LUÇON

CoMUUMlxT Da L'ATTS.XUT. - Les compléments de l'attribut <ou du va*
athikul)r) sont dimls, ludâvete ou ciira mstauicil.

1. Le oufU>mue dired se rapporte à l'attribut réuni au verbe &mv dans le vurb
attributif ; il indique le Wu dàud dir 1 'adieu fauct par l& jetf. Il n'a pas besoin du
»mmd'une >4esiiepour cmpléer. On letrouvesu moyen dela queston aiP
« qaiP plsé aprés leverb attributif; c'est lui qui répond £ cette quggtio.

4EZMC

à la

idée,

3

butif

terme!
S

.. v

Lrq
vous

vieux
Vous

le
temps
perdu
dam
votre
jeuneu

à86
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Ex. : Tu corpes une pomme.
Je ke conduis. (je conduis lui).

Il. Le comPlêrist indirect se rapporte à l'attribut distinct du verbe /tre ou combiné
avec lui dans ke verbe attributif; il indiqué aussi le but de l'action, nmais il est rattaché
à l'attribut par une préposition (quelquefois sous-entendue).

Ex. ; je Oense À LI.ut
Il est utile À sus SEMBaLABLES.
Votre père vous parle (parle à vous).
irez-vous couita(pour courir).

Ii. Le complEment circonstanciel complète l'attribut (ou le verbe attributif ) par une
idée de tempts, de lieu, de manière, de quantité ou autre circonstance.

Ex. : je travailais PENDANT QUE TU TEC REPOSAIS.
Nous irons LÀ,
Il est TRÈS malade.

REMARtQUE.- 10 Le verbe à Il'infinitif est complément direct ou indiret.
20 L'adverbe et le prticipe sont compléments circonstanciels.
3. Le nom, lepomnom et la proposition sont compléments directs, indirect ou cir

ceMunciels.
ANALYSE DE LA PHRASE SUIVANTE:

"Lorsque vous Serez vieux, vous regretterez le temps perdu dans votre jeunesse."
Deux propositions: une principale et une complMie circontancielle du verbe attri-

butif rigretter de la principale. Cette complétive est placée en tête par inversion,
comme l'indique la conjonction lorsque la disposition suivante fera comprendre les
termes principaux et les moins importants qui se complètent les uns les autres:

SUJET : vous
~VERBE ATTRIBUTIF: regretterez

i0 Comp. dir le tempsf cmpi. dêt. perdu
compi. cire. 1 dans votre jeunesse

I lorsque (lien des deux compléments)
SCOmp.rc Vous serez vieux.

ANALYSE GRAMMATICALE

losque conj. unit vous sere vieux à regrettre.
Wou pion. Pers., 2e pers. pl., sujet de sere.
aure v. subst. fut. simple, 2e pers. plur.
vieux adj. quai., tase. pl., attribut de iwus.
vou pron. pers. 2e pers pi., Sujet de re gtee.
regretterez v. trans., le conj., ind. fut. simpl., 2e pers. pi.
le art. simpi., mi s., détermine temps.
temps n. c., Mi. s., compi. direct de regretme.

perdu adj.quai., mi. s., compl. déterminatif de temp,#g
prpoiton fait rAn"orerjeunes à pentu.

v«Mi adj. pou.., mëm. oint., déteTiuejeunasse.
jeuneme. n. c., fEu. s., cospl. circoýNst acel deffimntu.

(àsire .NAST
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RISTOIRE NATURLL

RItSUxt DES LEÇONS PRÉCÉDENTES
Nous vous raconterons, plus tard, mes enfants, l'histoire de tous ces animaux que

nous n'avons encote fait que vous nommer; mais pour bien comprendre leur histoire,
il faut vous rappeler ce que ces animaux ont de plus remarquable, ce qu'ils ont de diffé-
rent, ou de semblable.

Voici une liste qui résume ce que nous avons étudié dans ces deux premières an-
nées.

La classe des MAMMIFÈRES, ou animaux qui allaitent leurs petits. Dans cette
classe nous avons déjà vu: san

10 Les Carnivores, ou mangeurs de chair.
2° Les Ruminants, qui mangent l'herbe en deux fois. d'e
30 Les Jamentés, qui mangent l'herbe mais ne ruminent pas, et sont des bêtes de Han

somme.
40 Les Porcins, semblables au porc.
5° Les Rongeurs, ainsi nommés parce qu'ils rongent avec leurs dents incisives.
Dans la classe des OISEAUx, nous vous avons décrit: moi
10 Les Rapaces, oiseaux de proie.
2° Les Passereaux, petits oiseaux chanteurs et voyageurs.
30 Les Gallinacds, dont le coq est le type. Le 1
40 Les Palmipèdes, oiseaux aquatiques dont les pieds sont palmés. jeu;
La classe des REPTILES, ou animaux rampants, comprenant les serpents, es Sm

lézards, les tortues.
La classe des BATRAcIENS, animaux dont la grenouille est le type, et qui naissent. po<

comme elle, à l'état de têtards.
La classe des PoIsSoNs, qui ne peuvent respirer que dans l'eau. la rè
La classe des INsEcTES, animaux dont le corps est divisé en trois parties, qui ont gn

six pattes, et subissent des métamorphoses. gent
La classe des ARACHNIDES, animaux dont l'araignée est le type.
La classe des CRusTAcÊS, animaux dont le corps est recouvert d'une croûte.
La classe des ANNËLIDEs, animaux qui ont le corps composé d'anneaux. dout
La classe des MoLLusQUES, animaux ayant le corps mou, mais sans anneaux;

dont les uns ont une coquille formée d'une ou de deux pièces, et les autres n'ont pasde coquille. enn
Enfin, mes enfants, il y a encore d'autres groupes d'animaux fort curieux à con- d

naître, dont nous vous entretiendrons plus tard. de vu
QUESTIONS 1

Citez les groupes les plus intéressants de la classe des mammfères,--de la classe 3
des oiseaux. et apl

A quoi reconnait-on les reptiles f
Qu'est-ce qui distingue les batraiens P la g
A quoi reconnait-on un poisson P
Par. quoi distingue-t-on les insectes des autres petits animaux?
Comment nomme-t-on les animaux semblables à l'araignée? la pro
Ceux qui ont le corps couvert d'une croùte ?--Ceux qui ont le corps mou et divisé -

par anneaux ? jean h
Ceux qui ont le corps mou et non divisé par anneaux, avec ou sans coquille ? It
Y a-t-il encore d'autres groupes d'animaux ?

Une leçon pratique de morale

CoMMENT kVRILLER LE SVNTINT DE LA CONSCIENCE CREZ LUS ENFANTS
Un exemple entre mille.
Louis, Pierre, Jean et Réné jouent aux billes pendant la sécréation, de midi et demi .uelqM

à une heure. Vous les voyez jouer, sans avoir l'air de les surveiller de près. Au bout jours si
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d'un quart d'heure, Jean, d'un air désolé, va S'adosser la muraille et regarde triste-ment ses trois camarades qui continuent à jouer sans s'inquiéter de lui.Une minute avant de rentrer un signe à Jean.
- Pourqiuoi avez-vous cessé de jouer ?
- Je n'avais plus de billes.

- Combien en perdez-vous ?
- Douze.
- Qui gagne ?
- Ils gagnaient tous les trois.
I est l'heure de rentrer. Les élèves casés et prêts à travailler, le maltre s'adres-sant à la division où se trouvent les quatre joueurs :
- d erivez, mes enfants: "Quatre amisjouaient aux billes; au bout d 'un instant, 1'ud'eux a perdu tteséssenes. les trois gagnants continuent à jouer sans faire atie-lion au Perdant attristé. "
Qu'auriez-vousfait si vous aviez été I 'un des gagnants PRpondre en deux lignes au plus.
Vous le voyez d'ici. Toute la .classe a levé l'oreille. La leçon intéresse tout lemonde.
Que va-t-il se passer?
Les trois gagnants sont très embarrassés. Les autres élèves répondent librement.je perdant répond, qui sait? S'il est timide, en approuvant ses amis: c'est la règle dujeu; mais peut-être en disant :--cest le fond de sa. pensée-...qu'il aurait prêté ou donnéune bille au perdant.
Le onltre lève les cahiers et voit les réponses. zer cas : Tous les enfants ont ré-pondu; tant pis pour le perdant.
Le rematre dit: c'est bien; il a perdu ; il n'a plus de billes; qu'il ne joue plus. C'estla règle. Cette règle est dure. C'est ce que faisaient les hommes des temps anciens :naiheur aux vaincus; c'est ce que font les sauva' e us man .gent les ennemis qu'ils ont battus et dont il se sont emparés. Voulons-nous donc fairecomme les barbares d'autrefois ou de nos jours? Ne pourrions-nous fire mieux ?là commence pour chacun un petit examen de conscience. Quelqu'un dira sansdoute quelque chose qui va amener le second cas.
e ras.-Quelques enfnts ont répondu: j'aurais preté une bille au perdant.Prêter une bille à telui qui n'en a plus, c'est lui rouvrir la porte du jeu, c'est luipermettre di courir de nouveau la chance; en tout cas, c'est lui rendre le moyen de jouerde s'amuser, c'est chasser de lui la tristesse, c'est lui rendre lespoir, et c'est, aupointde vue moral, faire ouvre généreuse.

Du coup, nous voici ramenés dans le domaine de la morale actuelle, de la moralechrétienne: être généreux ? Quelle belle leçon à faire !
Mille aatres cas pourraient se présenter qui seraient, chacun à son ' ir, discutéset appréciés.
Voila l'atmosphère morale, l'atmosphère des beaux Sentiments; l'émulation dasla générosité domine le jeuqe auditoire. La moralisation accomplit son oeuvre bien-faisante.
- Attention ! dit le maltre. Qui donc est prêt à donner une bille au perdant pourla prochaine récréation ? Des mains fouillent les poches; les billes paraissent.
- Allons! mon pauvre Jean, vous jouerez tout à l'heure. je vois les yeux dejean humides et je vois bien de la fierté dans certains autres regards.Instituteurs, me amis, ne l'auriez-vous pas vue, la conscience des enfants?

BTUDE SUR L'INTEuJECTION
Lorsqu'on veut exprimer un sentiment vif de l'me on jette dans le discours amquelquefois deux mats que l'on appelle interja*ns. Ce mot ou ces mots sont tou-jours suivis d'un signe de ponctuation spécial que l'on appelle point d 'erd awm q)

3
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Nous donnocs ici les principales interjections en indiquant le sentiment qu'elles expri-
ment ordinairement:

Pour exprimer la douleur: ah! aïe ! hilas!
Pour prier, conjurer, supplier: i (suivi d'un nom où d'un pronom après lequel on

met le point d'exclamation).
Pour exprimer la joie : ah ! oh!
Pour exprimer l'aversion : fi ! ah fi fi donc!
Pour exprimer la surprise: ha! h! bak ! eh bien ! eh quoi! peste! ouais! com-

ment! juste ciel! miséricorde ! Reti
Pour auertir: gare! holà!
Pour faire taire: chut! halte-là! paix! silence! suffit! L'hot

Pour applaudir: bravo! vivat! ilaire d
Pour saluer : adieu ! bonjour! bonsoir! salut! doute que
Pourappeler: hl! ho! holà!
Pour interroger; hein!
Pour acquintcer: soit!
Pour encourager : allons ! alerte ! courage I ferme ! sus!
REMARQUE: I. On voit que des noms et même des verbes peuvent être employés Le Coi

comme interjections. On peut dire que l'inteujection est, dans ce cas, une véritable Taxe des

proposition elliptique: le point d1
Bonjour! équivaut Ale vous souhaite le bonjour. u autre
Courage! (Vous) ayez du courage, etc.
Il. Le point d'exclamation (!) que l'on met après les interjections se met aussi à la

fin des propositions ou des phrases qui expriment un sentiment vif ou profond:
Oh! combien je souffre!
Que de misères en ce bas monde! etc. Les rel

Les phrases qui suivent donneront une idée assez complète des interjections les plus Uvembre d

employées et du sentiment qu'elles expriment: lie le 2unaul
Ah ! que vos bonnes paroles nous font donc de bien (joie)! - Ah! quelle bassesse m autre él

est la vôtre (aversion)! - Ha! vous voilà (surprise). - Oh ! qu'il est cruel de n'espérer da Sacré-C<

plus (douleur) ! - HUas! dirai-je, il pleut ; mon frère a-t-il tout ce qu'il faut ? (douleur) Les cet
- O ! o, ! dit-il, je saigne (surprise)! - Hein f que dites-vous (interrogation) ? - t-Jacqu

Eh bien ! je consens à vous entendre (acquiescement). - Aste ! comme vous y allez Halifax, d

(surprise)! - Allons ! (encouragement) mes enfants, criait le vieux sergent, courage! Canada,
(encouragement) tenez ferme à votre poste. - Bravo ! voilà qui est bien répliqué (applau- nrent le

dissement). - Ah ! quel joli parterre (admiration) ! - O enfants ! (prière) n'oubliez ime de

jamais ce que vos parents ont fait pour vous.- HéW! qui vous demande votre avis (im- Roe fui

patience)? - Comment ! c'est ainsi que vous oubliez vos promesses (surprise)? - Bah!
ne nous désolons pas pour si peu (confiance). - Bon! voilà qui va bien (contentement) On a en
- Hol ! vite, quelqu'un ici pour aider (appel). - Vous voulez vous lancer dans cette ve Crén
affaire ? Soit! mais souvenez-vous que nous vous avons averti du danger (consentement). P. Mazur
- Ho ! que me dites-vous là (surprise). ? r été s'ai

appren<
Clic! clac! clic! Hol! gare! gare! (avertissement) tière, d;

La foule se rangeait facile de.1
Et chacun s'écriait: notre grade talent.

Peste! quel tintamarre! (étonnement). du Chag
Quelle poussière! Ah ! (admiration) c'est un grand Seigneur. ra si bie
- C'est un prince de sang! qui vi
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- C'est un ambassadeur!
La voiture s'arrête. On ~ourL et l'on s'avance!

C'était la diligence f

...................................personne dedans 1

(A suivre) H NANSOt

-

aetour de l'honorable Surintendant de l'Inetructloia pnbl1qu~

i. Lb~norableM. de Laflruère, Surintendant de I'Inatriu~tion publique, est de retopf
~$'~urope depuis un mois. M. de LaBruère a visité p~rticulièrement l'expositloli
4~olaire de Paris; il a aussi visité un grand nombre d'établissements scolsites. Ntl
~ute que ce voyage du chef de 1 'enseignement chez nons pro~ltera beaucoup au paye.

Bureau Central

Le Cou,'s de &1a 'O~ga~4salienpoUt4ue et adasinistrative di~ Canada et la
destinés aux candidats au brevet d'enseigiiement, sont sur

relieur. Nous ferons cotinattre les conditions de vente dans
autre page de la présente livraison.

Les religieuses de la Société du Sscré-Coeur de Jésu~ont célébxé avec éclat, le a
~4venibre dernier, le premier centenaire de letw belle congrégation. Cette Société 1~tt
~tablie le 2* uovembre iSco, à Paris, par Mga Rarat. Su r8x8, une maison de cette
~lnamunauté fut fondée i la NôuveUe-Or1éans~ eten 1841, à ladernande dé Mgr Eourket.

autre était établie~ au Canada. St-Jac~ùes de l'Acihlgan fut le berceau de la Société
de Jê~us au Canada.

~. Les oeuvres se 4évetoppère~it au Canada comme p~rtout ailleurs. La rna{soft &

r1 5~aintJseques fut transfétée en 1846 à Saint-Vincent, pois au Sai±lt-au-Récollét~{n&
~che de Montréal, où un demi-pensionnat $ût plus tard établi. 1849 vit la fonda ca
~%'~alifax, dans la Nouvelle-Ecosae r8~s, <~e1lade Londoû, Ontario. Nous re.trég*iànt
~'~~Canada, nous ne mentionnerons paint les antres villes de l'Amérique du 3~iord qai

théAtre du zèle des religieuses du Sacré-Coeur. Ajoutons set4emqnt
~, ~ethtne de Panama fut traversé eft r8~3 i dos de maie par la colonie dirigée. ~ M

t ~.'ousier, pour implanter lA Société du Sacré-Coeur dans l'Amérique du ~ud. SUi-
ci' fut le preiliier centre.

On a enfin découvert l'endroit précis of~ reposent les restes de notre poète national
lave Crémazie, décédé au Havre le r6 janvier 1879. C'est un Cauadien4~ançais,
J'. Mazurette, qui, de passage an France, ~ pus voulu revenit. au CAnada sans
- it été s'agenouiller sur la tonibè de sou illustre compatriote. Le Cour,*r du Havre

- a apprend que la tombe de l'illustre. Créinazi~ repose en arrière dia la cl~apelle du
~.*Iîêe, dans la 4X~ diviiio~, lettre Z 25, Si ces rétweignements IsOtit exacts (et il
~~*~dIede'les vérifiet), il appartient i la Pro~1nee de Québec de rame~ier la dépouille

tic grand compatriote sur les bordé de ceStIanrant qu 'Il s cb~nté a'~ec tant d'Ana
~ talent. Puis un monument digne de l'itnmortel auteur du Drapeau d'e Cari4im.
~4u C~lant de vaux soldat canadie,. devra rappeler i la gé4iér~tion présente celui qui
~Aa ai bien les vid~oire et les malheurs de la Nouvelle-France, de cette NouveQ~-

o.'qui vit encore et vivra tonjours.
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Les élections du 7. décembre dernier ont maintenu l'administration Parent ai%:
pouvoir. Six .députés conservateurs seulâe. sur une chambre de 7>3 ont été élus.

Les aimées anglaises n 'ont pas* exicore définitiveiàdeat triomphé -de l 'admirable petitý
peupe bor. e povan vaicreles habiles généraux transvaaliens. Dewet et Blotha;. le-

cot,~ndntoangaispilent etbrûlent les fermes du Transvaal et de l'Oranige, jetant.
aini butaemet ls fmme etles enfants sur le grand chemin.

Un iletttiubte d'Auglais- Canadiens .parlent fréqueimment de 1 'usvficaion dt-
Oi*ad. Quented-onpar là ? L'unifcaionl n 'existe-elle pas suffisamment depuis 1867

Îue veut-on ctýplus?? Si ces niesseurs faisaient-connaître. le fond"de leur pensée, ils,
iatnt qu'ls'çeàlient tout simplement abolir I 'usge du français d'ans, le Parlement. &Î-

otti-w4 et fairedilspàa-fre les Législatures des provinces, -afin de pouvoir-faire perdre an,.
pluaoýt6t àlàabtre soce*ett-atholique et- -fYrbçaii. E Fn prévison de l'avenir, aprenons

à gui -ean imàlufer la, langue française p na. qe1-jamais- et à bien, ctnatre nos insU- '

tutiona qid ont été et qui sont- encore la force de la nationalité canadienne-français e.

usprsnes qui ne congervent pas Ig 4 deLemeï*naPmar c

* di*it u* immservice en nous retotfrflatt la livraison de septembre.

Plus de quinze cents écoles- sont -aujourd'hu pourvues des "Tableaux de Fractioiis'-
et nouâ les recomnmndo4ns vivement,ý i*n tônni~i ceW de cause, à l 'attention de~ cô>rnV

isola ciires et, dut peraýonâe1 euse3gnt.
-e alei ipietduem4r nat l'n enment d'une de

lesplu ardesetlesple didle d l'ritzuéiqie.Ils facilitent grâademeïrt le Ùèw-
vo-il du pro1ear; «. f.nt, gagner beaucouip de.temps aux élèves. Plusieurs person '

compétntései 1a fatlexamn _tviiqeqe xtraits de leurs rapports;
d, ga preante#bur e des expliçatiôns, à,donner et des connaissances àiacquél

deslnet failesax nsélèves, i'ou8 procéder du facile au di£cilde, vu e
.sucesiveentlesenfntsenprésence de-réalités cônce cfètà,vostle exèrce u,ég

-peu,4,ptu, a:vec cartéý et netteté, igéeI absttaite. quiý doit redter
di"Rîèn n'est, plus eonforn%e en développement natatel et normal des Écutég

1l'enfante. C'est une Wngéneuse applicatiou de et taphorisme fondanmntal ,enp6s
gîe:.aller du connU à icon.C'est assui -une applicaiosiutéedsdx

thesles plus :couian4es: l'1euWegnement pair voie d'ituition et -1' -

pa oede dêlutiti.U
* "J4 luefaisê donc un, dêvoi de reçomnal&tetout le niérite:de vtetaala

tabletinx#*t'e égement, bien téussit sus le eppaxt mtre.l t~
~de~n*uu eapart~ule~~,eus aidr _éud*p plUs facile etý p1qs, 4ttrayante amm
4lA~'4nt-'imgiiatGftaims-tôujotrâi iétrêrpp6e et Saptie."

du Diocèse de, UMontréaLY
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récolte... Cette pensée éclaire, égaie sa rude mais bonne physionomie de campagnard...Quel merveilleux tableau ! Que d'autres nous pourrions décrire et analyser encore !
Ah ! chères petites toiles, si pures, si sereines, si lumineuses ! Il nous semble, envoua regardant, entendre chanter les moissons. Le soleil qui vous baigne nous verseune douce chaleur. Cette vie des champs que vous nous racontez, sous quelle couleurcharmante elle nous apparaît maintenant !
Oui, ce peintre, il a une Ime de poète, il est en harmonie avec tout ce qui vit etrespire, il comprend le langage de la nature et le traduit avec un art infini.
Ces tableaux de genre, ces paysages, tout cela c'est du "réel ", c'est du " vu "'c'est du " vécu ". On reconnalt le pays, les horizons, la couleurs de notre ciel, nos typescanadiens, la richesse de notre végétation. Et pourtant,-ô magie du pinceau, -toutcela est idéalisé, autour de toutes ces choses flotte cette vague poésie, que seuls voient

les vrais artistes et que seuls il peuvent exprimer...
Les nombuses esquisses et aquarelles nous initient au difficile travail de composi-tion, qui précèdent et prépare l'ouvre dernière.
N'allons pas croire que le tableau naît tout d'un coup sous les doigts de l'artiste.Non. L'éclosion en est lente. L'idée germe peu à peu, se développe, la pensée se dé-gage, les formes apparaiment plus précises.
Ces esquisses offrent un charme à part, et. en nous révélant mieux encore la finessed'observatio, de l'artiste, son intelligence pittoreque, son habilité à saisir tout ce qui,dans la nature ou dans les moeurs, oifre un caractère tant soit peu original,-nous per-"ettent aussi de suivre l'évolution progressive de sa pensée dans l'exécution de tel outel tableau.
Il e est de la peinture comme du travail littéraire.
La ffBexion fournit les idées, qu'il faut ensuite agencer, grouper, coordonner,seftir de la splendeur de la forme.
Les critiques d'art littéraire aiment à fouiller les manuscrits des grnd auteutà tfter, dans ses développent successifs, jusqu'à soun parfait achêvement, teleeee céle.
Ces esquisses, ces aquarelles, me donnent un plaisir égal. Je trouve ici l'idéepreihe, les ébauches des tableaux que j'admirais tantôt. Tous cs déliat eturveieux dessins, couchés là, sur des cartons aux heures d'inspiration, disent à quelpoint le peintre a le souci èt l'amour de son art et sait féconder soun talent par un

Et je songe que l'artiste, aussi bien que l'écrivain. doit s'armer de patience et decemsg pour arriver à réaliser, dans la mesure du possible, l'idéal entrevu.
... ne permettra-t.il de lui faire une suggestion?
Je la lui présente timidement.
Pourquoi ne mettrait-il pas plus souvent la note reigieuse, dans les tabaux degenre? Pourquoi ne se livrerait-il pas à des compositions inspirées par le meme s-timent qui lui a dicté: "le Sanctus à la maison " ?
C't une de ses toiles les plus ravissantes. Nous savons qu'elle a conquis tous

Il est donc admirablement apte à sentir la beauté simple de co reigieu àvoir tout ce qu'il y a, dans certaines scènes chrétiennes, de vraie et de supérieureV BM -- 19us € avoua la preuve éatante.- Et il appliquerait ses rares dons de
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dessinateur et de coloriste à les exprimer: ses types si bien réussis de ,,,paysans "ou

d4 "abitants "9, il les illuminerait d'un rayon d'en haut; il prdjetterait sur ses m'ou
paysages ensoleillés l'ombre gracieuse des campaniles ; il nous ferait davantage sentir l511V

la présence divine dans la nature, il créerait des oeuvres d'un mérite artistiqueàqu
enore supérieur, parce qu'elles se. rapohrient daatge de Dieu. principe de Notre

toute prfecton, exemplaire de tous les arts. I
.Jlelodisait: -L'artiste, l'artiste digne de ce nmm, donne de l'air *l'*me humaine." saint

Durant les heures, trop rapides que J'ai paumées avec mon ami dans sa galerie dees
peintres, j'ai irespiré en effet l'air pur des hauteurs. - el eeced 'viLrcr

~eidé"eJusac d'art. im
Qu'il veuille bien accepter ici le témognag de ma ac t de ma sincère Js5

le Pére Henri Beandet,
Des fr. Prfce, le Sai,

_ _ _ _ _ Mlec
au Dieu

EBNS1j*ivjG!WKNT PRÂ-TIQJ1
INSTRUCTION RELGIEUSE le Sais

hire aï

ILK

los. Q.Qu'est-ce que le &autEs 6i? R
I.Le U itEpi atoaiu .au de la Saiufr.Triumt.- I

iro6. Q. %jsDe %m *pr c ffluEsut Je ftp
IL mu~pwW uPr et du PilS. g i 4 uis

-veut dmt Venir, lu -u de utecatciemamm dcui
qUe le Saut-Espr-qit vientC du Fête et du Fils.

Que le Maa-Epi il 0 de upère et du Fils. cent lmért que Mous ne pou--
1maIs que mou dev-os croire pn uw~le fit prtie du My" la

Por-dowqulu idée de ctevérité, les docteur de l'Eglise mart
Dlrn le Pfre au fina. etDelFilsamyo ent de e uet nediset qu el t-
Esprt prcMedu Père et du Fils comme la chaleur Procède du feu et duraou et

de ce ~ML
soS. Q.le Saut -Espt est-Il égal auPère et au il?
IL Oui, le Slu-Esprit -e dga au Père et au PIM et il tg Dieu ome le Père et

le PINs, pmuqu'll po----e lesUm« pereclo.illia
1109 QUe jour le SMui-Eqpnt desces.i-i MW lus Apett«sR. LeU Su-Esi duceudt suW lu Apêtres le diàmche de la Pb*k dRz joui

- Lei Petecôte vimutdu mo iecqm sgie iqsti Ce lmea été
don" a ju de la dueote de MWu-spi u lu Apêauspu qu et évést 1V

IL Le Sutqwtduseumur lWu Apêt m m la fru de liapu de

= m mole Sawu-Esit: rl. Le fgEM éCI' : orle a-Umpi vaiclaer Que fait
Apbu,@ afiu qu'ils t caenc la*derm de vérité dIu 1t I'eu

»ýM in pibr pour ieRu le moude. a. Le fe écbhuE; or weamlutsmet
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wenait édhuger le coeur des Apôtres afin qu 'ils pussent nouam uiqe avec zèle etamour les ensegnDents chrtiens. 3. Enfin l'appartion du Saint-Esprit en forme delngues représente le don miraculeux qu'eurent les Apôtres d'&trecopris de tous ceuxiqui ils parlaient à quelque paysqu'ils appartinssent.
Le Saint-Esprit était déji dcnu visiblement sur la terre le jour du bapteme deNotr-Seigneur sous la figure d 'une colombe-
Il fat bien reaqe u icslnusde feu, ni cette colombe n 'étaient leSaint-Esprit, crar esfiure tin iilse le Saint-Esprit est invisible puisqu'ilest Dieu.
Il faut remarquer encore que le Saint-Esprit n'-a pas uni à sa Personne eu langues4e feu ou cette colombe comme la nature humaine a été unie au Fils de Dieu, car eufruies s'évanouirent peu deéep après leur apparition, an lien que l'*humanité deJêsus-Chria unie à la divinité dîemeure et demeurer éternellement.
i i i Q, Par qui le Saint-Raprit fat-il envoyé aux Apôtres?R. LeSIn-Ibprt/a weyê ax apte a iule Père et par Dieu le Fils.- Quand nous disons que le Saint-Esprit ft envoyé, nous ne voulons pas dire quele Saint-Esprit est in1frieir aux deux autres peuonnes de la Sainte Trinité, maismelement qu'il procède d=Ele: le Saint-Esprit en eSaet, est égal au père et au Fils,.Dieu comme eux. libr comme euzý etc.

112. Q. Poruo e SauEpi ft-il envoyé aux Apôtmni ?R. Le Saint-,pi fut um"oè aMx Aptm pour les éclaire, les fr*Eer, les mettrees tat de paicher l'Rvagile et de sudeffer 1'Eglise.Fortifier les Apôtres, vent dire ici augetrlu couxuge, car avant d'avoir reçule Sitspi ls Apôtres étaient timides, ils avaient peur dms Juifs.1mciie IEgiue. signifie que les Apôtres ont reçu du Saint-Esprit la gràot defaie a 8au0 ome les vetu que NotreSeigneur leur avait enseignées et qui laresden mins
11. q Le saint-spt demeurer-t-il toujours ave 11Eglise?IL Le Suint-Espi demure toujours avec llUglise pour la conduize dans lenbdmde la ;=n;; ede la véril
Il14. Q. Le ain-Esprit ne Be commnique-til pu auss à nous?IL Oui, le San- s e oens4e ichcun de nous Par la grâce dont nmmawon besoin, et prniaeetdanm le sacement decofeain
-Lu saint-Esprit uts cmuique- pu £ nonsm d'lune mnanière sensibie comm ille ft pour lm Apàttusý il se àomniu nons d.*ne mnilse mvisbi mais néan-mdestr ielepwle dmde lai,âoeL
Le Saint-Esprit étant Dieu. est pastout;- mais il habite d'une manière plus ine.it plu Active dans l'dm des bons chrêtiens qu sont en état de griot, il les instruitla animeu bien et les iuatile.qu

ED. LAsuAxovus
)P*,v de la Cewý. des F de Si- Vi-ae dg Pal.

COURS tLAMENTAIRE

XVI «L pee uls*ih-Lo pronomts: quiý qu. qun avec leurs dérivés, mmnsppels Pronom iterogatif quand om s',tu Met Pour ineroger. Uais nou allon"oir mes enfnts, que les WMBse pVODNoma Mevn aui i uautemsae
Non swavs vu l'enfan qui cornaité.n ya» dqmnlon. tel prmoe ualu pu ierotfdast phee.Queb ce o l& prnom? il nsfatcommatt que lmoan u aIDR vu,It 1 enfan qui coritnonm le Meue nfant C'es c s i nOn IlouM

- Nious avoue vu Mn oagt --al orat.
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Ce n'est pus une interr&ogaton vous le voyez; c'est plutôt comme une réponse quli
serait faite à la première partie de la plrase. -Si on vous d&mit meulement:

Nons avons vu l 'enfant....
la phrase ne serait Pam complète, voua vous deadre:quel enfant ? La seconde
pardie de la phra s rpod à cette question :

Nons avons vu l'ent. -eue ?-Celui qui courait.
Alor nous savons de quel enfant on veut parler.

Quand le pronom qui, ou les autres pronom de la meme famuille, ne sont pas em-
lployés pour itroemai sont, au contraire, joints à un mot. come une expliaton

Rénat à une question de notre esprit, on ne doit pas les appeler pronms interrog-
tià nles appelle pronomns nititf. Ce mot rd"f<sgnf que es pronom indliquent
une ~ l &vaourpprt entre deux choses. nl erisn que ce qui va suivre serap-

porte à la personne ou à la csedéjà connue,
Ened-ule tonnerr qui grnde au loin ?

Le pronom: qad. averit que l'action exprimée par eus grmed mu Wu% S rap-
porte au tonnerre.

Indiquons la fonction des pronoms relatif par un rêtuitdevant le siguedu pronom.
C'est vou quej'attends,

Ainsi les pronomss: qu, que, quoi, et tous cmu de la aefamille. son[t Suivaut
lm cs. dus pronom rr,ahft on des pronom Mmbe. ls satmm atf chaque fois
qu'ils ne son pu interrogatis; c'est-à-dire chaque fois que la yaedan laquelle ils
ftrouen ne contient pas une question.,

Que voistu? ICe que je voasR~
Aquoepme&stu ? jC'està quoi je pense.
liuque de mi ome pariez-vous ? voilà eluduquel nos parlaus.
Auxquelles. de ens fit un vos voilà les fieus auxquelles nous donnon

P efrce la prearemca.

Quand ou pronom sont epla!y&spour indiquerun r app ut, une roetion, COMMmt
lu nomme-t-on ?

Indqur ls ronmsinerrgaifsetreltis:marquer leu fonction spécialeda
chq e ooutuo leur genre et leur nombre:

Cet urs que vosvenz d& cuilir sm bientôt fanée.
& uidVient savant? Celuiuftudie av01rEérneA5a penskz-vous e~
Ao~vusae dit hiL li l m sm eannoncent 1 -ta flamm

uni mamn-la personne à laquelle *lmve pariSkWier, Veue aouduiIci-
teenfat, de laquell vous avez examiné le tfial deviendr mne grnearticte.-
'e qui alie-vus? De 09 enfanut qlui vient de Paser et qui cdiatPar la mis

Indque, en outre les nom et les, adjetf, eumarqeer le genr et le nonire.

Qeam ulS et Ot&osra

DICTÊE8

]Robe poMl
Le pdk de u ch e ole aueut ià de la ine. fl st u m te avec 4. grand

,uAV~ es ti.. Sa coulewurt oie Larffulon le dqrtrop, il a tout muge.
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C'est bien utile un pole, 4»s Une classe, quand ilfait bien froid. Aussi, le matin,Sarin t dw rn a ir so mhn î inleu reurde trouver notre case chaulfée.
,Vore l«o,- pow-,Jseutce qu'an poe? Oà le plaoe'-t-o? Faites la desciption dua poSle &evMr clse bueteJass avec un 4>05e plutôt qu'avecun- chesgsée?.. Indiquerlot~ ~ oi plcauxMde Céaujî,ge (par le. cheai%, ses pfeu, leZ calorjft 'eau chueec)tas asteut co bn, uJs<èoz, ksros.de Zoù hoeul Ou carbon de &4e, coke. Scie atabls sir ousces oiset mplyerda»s des » Mmse aprs9 e Xlac8o mb u- .pjle : flN,Mon t rera Comnat n apéi, AU moyeu du eraussanre (mot £ expqus), le vdla c h a l e r e t e nag t n & s l a / e s s é r s s ut n f e rs v oi, P a r d e S e x em p le s , q u e l e s e x p re ul s n /a ù

bsU ilAi'amms tont * fait niae.-Due cotM cm s'y presdrat-. si on état lus rand. pour alumer le pêeGRàum- xrSde coujlsion orale et teste Imparfait de 1's ,12f=6h1fa<he Ochass4, Flat-pte copier quelue, s o eaum et les faire amure - PlVI L

Tsu dis, Pierr, que c'est dur d'étudier. Mais, mon ami,.otetdu ascSoude Si es pa a~ le les po reoulaieUt sur la grande route, os ne planterait pasd¶aerM. Si le Pain Venait dans notre poche, on ne reournerait pus la t«on neOaMaÂt psle grain. ou ne huehmugt pas, on ne mettrait pas en gerbes, on ne battraitguçe, ou ne vanhlit pas, ou ne adraxit pas, pu ne pétrirait pas, ou nePui pas ane La Wo du travai a été bupm pa Die lui-mémt n î o m l i o u u r l v e t d i t s p u f o e s d e l ' l ad i c s u t L i s S e r - -*oeIan meHasu-Fietouver les vetse le temps empk.. Aaysrep,fleefnvor t les Vestes de lauire rads on- r trtscuiisti 'r
Examen. tloveles ese &laicte et en donne le partcipe pass xemple: dire, dU,..

ExricsdIflVqnlio et te afc

Sfmn-umaître fait mnocser, elm les autant, diShates chamasde la-

Um boa- La chanu* Un encrier e pnpftht
unataMkat Un-ue

A Pods au queutions: CentUU t-UtCset s-i tl aajuequalité au nm r maot n
la tshle...- .. <CernaI esti P)loge
Paire rép@éte par tousleéè :

La

<Le at, idiqual!asm ou la ham exécuter.>LU ite tit sur latewÙs M IMa- I o e m&

1 21VL
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Il dessine au tableau. Il monte au bureau. Il s'açsid sur a chaise. Il ouvresam
pupitre. Il dbnle la carte.

CoMPOSrnoN
UNE CHAISE

La maîtresS pose une chaise sur le bureau;- elle la fait examniner, et fatit nommer
par les élèves chacune de ses parties.; les noms trouvés sont écrits au tableau noir.

Les élèves distingueront ains"

* Le sige (en quoiiÜlest).
Las traverses <utilité).
Ils trouveront également une courte defisition.
ILes petites phrases ser ont rééésprles élèves, écrites au tableau noir, puis

èfacées. On fra ensuite reproduire, le récit par écrit, en s'aidaüt du canevas suivant:
i. Dfpautw. - 2. Les pie&. -3. Le dossaer. - 4. Lesi?Çýe. - 5s. Lastsuwmn

z. Ia chaisut un siège.
a. Coumme toutes les chaises, celle qui est sur le bureau a quatrepid

~. ll aUt osie lgèrement arrondi, afin qu'on puisses' adcs faileen
4. Cetteecha-seun uneen ipame.
5. -lm pieds et les deux montants du dossie sont réunis par des traverses qui les

xendet plus solides.

COURS MOYE3N

Ozrthogrm.iie, Vcabulaire et Grnmakre
DICTÉES

Ces élèves ne font pas de grimaces, ils ne déient esleurs livres, ils ne qîetemtput leurs doigts dans leur nez, ils ne barbouillait pas lsmurs, ils nel*=nbt pas de
caillou à ler petits camfarades. ýLer ongles sont toujour POPes, etleurvisagelavée. Jamais on ne les voit-se traîner sur leur gmxj i jeter dasla

emour m«oeuux de pain on des lambeaux de pami-ereséès modèe otoés
sante, polis et font leurs Prières aS, rcueillemntd et piété.

Qumoosm .azos nmet-ce 0's 1 IuPaEèv.M' i ~
EIl , m m -. Cpeldle e DeulamaàuriOs Dau de'Uhm.àc

un Wu, il dmI texte, teskpnatd isEcoiee, m met tom lus lOds à £lInparfait; leaM fuun de'ladlesilf.

La PORC
Le porc est un quadrupède damesiqne très utile. Sa petg" tiiéa sse, ue-vou. de soies. On lui donne le no ide counae. Les pidsdupam so 6r de

t sabos ;m e" est courte et grtIe, se yeux "Pts Me ail louuet ».
JÏ" lextémië ý& samlchoe supérieure s-a Ppes pain. La porc sleu sMt

pM &Muiller la terre et les imondies..
ce animal est vorace et gote:la chair le latgls(tles lu as lurie ui les plantas es dlWis decuisine, tout lui cvit.AUss àl «gdass vite, et

lm" 1asa m peu de temps un poids --onsidérable.
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ltwcutior.. Qu'ste que le porc? Quel nom donne-t-on à a peau? Description de ses membre.Sms caractère. saoriue
RXJPLICArzOx. erire au tableau et expliquer les mots d'orthographe difficile- qu'est-ce qu'unquadrugde, un quadrumaneý un ài>Pde P un animal domestique -sauvage r Citez des animaux do-mestiques, animaux sauvages. Qu'est-ce qu'un sabot Y Autre sens <ie ce mot ? Expliquez les qualifies..tir W, oraerfl.
VOCABULAIRE Paire trouver et expliquer les homonymes de chair (chaire, cher, Cher chère), dePoids (pois, poix>. Employer ces mots dams des phrsse. -. àANALYsE. 10 Analyser les sujets, les attributs des quatre premières phrases de la 'MÎ.Soffla.gner.$nelquea complé&entà du sujet, de l 'attribut; nature de ces coplements. --2 Construire des propositions simples: sujet verbe (l'une des formes du verbe être) et*alÎbut

CEssbOx DU CANADA à 1L'AWGZlRE
La ville de Québec, qui semblait braver jadis sur son rocher les foudres de l'artil-lerie et l'escaad des plus vaillantes oehor*s, 1 'oqwyeleuse ci de Québec, encore cou-verte de décombres, se relevait à peine de ses ruines. Le pavillon Wrtanniqu flottaittrophalement sur sa citadelle alIih'ir; et le Canadien qui, par hbte,évatla vueu'mammcroyait y retrouver encele drpeaujA*Pisifdela Vieille Pranoe,reprtit miôtavec tristesse vers la terre, en répétant, le c~eu gros de soupirs, cespmrole touchantes : Il"Nous reverron pourtant nos bonnes gns."Vain u ais espoir à*jey1n

]Ru 1763, le Traité de Paris vint pour toujours scellr le sort de la NouvelleFrancequi fut définitivement cMiet à l'Angleterre.
HUBERT LARUE.ltzsuc&lnous Er uxEIczE5 esclae action de monter au moyen d'Echetle. (du lWti scala>mous de la même famille: nscalier, EcéeLr, escakuter-cohortes: nom d'un corps d'infantri chez leuanciens romain&. On pourrait le remplace ici par bataiUomn.-rsu,< Cité: une citié ne mu4&e ,rgueileusepuséa'elle n'a pas de .e- uens 'l a'éhv et laettdsu m pomtgn n ew ;par figur on la qualifie d'o.y e(-uom«syme ? aoUaù : 'AauletrePorte aniile nm de B t' inl"e unsePso--alt~?r: éadjectife composé dus trois mobus Z-d 4ls L'anienFrance était blan ave *trosferi de lis d 'or.-le ceur-gro de soup>ir-s: la fobetlonde ce membre dephrase ? cis!léent exlcatif du sujet le CanadieL-no bonijeni les r-nÇ;c'eut sisaque les caa »lsdsgaet Rappelez les remamuusur les Jectiers nf"CcmOÙ g k ma-gSt-Vin â4ai&qu'est-ce que ce membred ? proposition elliptique esouatutvaissu>p$u:qui moule pardessus le bord, qui est deérp sceller-: fixer.-c~ c'est laNumwUh-JP>uce, et non le sort, qui est l'antééden du pronom fai

RÉtDACTION

ETTCORPS, XAIS GRAND CMeR
Jules ust un tout petit garço, mais il a un grnd cSeur, vous allet voir.Un jour, uon pêue un brave et pauvre ouvrier, lui pose cette question : --QU an-c44que tu vexéle quand tu mmu grand ?-Boulapger, répondit le bambin.-Bolaz."fger, pouzja cela plutôt qu 'autre chose ?-Pour vendre à maman le pain moins ch«.,"

menfant ? Paua emINr -lamspoe de l'enfïMtet la raison qu'iZ donne de soulcboWx Que X«uvmute repo.sede luhs ?
C&ma&rvs Un pire demande à son ettgaço quel métier il choisira quand il sa grma&p@m e . l'ett Mtsom qu'il donne de sncox

COURS 8tJPËRIIEUR

OrtogapeIdées etQfau«ý1w

UTILIT nu L'ETU Du La LANGUE
La noble ambîtio de bien, parler et de bien émrirt n'estpsunimlde l'esprit Me w P*ida Par seulement dams le vin" llid giuo dm *YU@bb
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,ou des sons. Elle n'est pas même, ou pil&M elle n'est pas tout entère dans 1lart de dis- rge
'ciplinér ce qiaéé si bien appelé 4' l'armée rebelle des mots "1. Ceqau'elle diýsa>line,
e'est la foultf de penser. Ce qu'elle suppose. c'est un ensemble de qualités inelecuele
de premier ordre: la sùûreté du jugemeènt, la.claire viMsi du rsuMortdes idées eldeichass, V
le lad, la mesure, le sentiment des nuances, un certain instinct d 'êqulire et d 'harmonie. va (di
Chacune de es qualités, prise en soi, est rare et précieuse. Mais alors même qu'elles , tlio

au-aenttouts runis, elesne sraint ien ncoe, s eles e pr»iet ler pintco=seraient ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~a toliruisele eseaetre noe iele epeaetlu on
d'appui dans la fréiquentation assidue des grands écrivaxns de tous les tmpa. Elles manié,
ne seraient rien, toujours rien, ai elles n'étaient continuellement soutenues par nu on. ou a
gise pratque de la réflexion. L'habitude de réfléchir, une fois qu'elle nous possWe,

iréagit sur l'homme tout entier. Elle ,le trasaforme, elle le dispose à romprendre ; et,
de prochen cr oche, par une grradation insensible, elle I 'jiae ý ce point où, se corpre-
iwa mieux lui-infme, il peut enfin comprendre aussi les autres. L

KLczKowscs, Consul de France.tep
(Discouis à Montréal, mai 1900.) liott

ment
BxLsaToss ? xtccs-U ,id 5 exrmz autrement? elle n'ssaspue:s nge

MOsa sot indique la >ruenc; e deux mots Plus id(,. indiquerait le contraire de p lutd.tou
.ntiir: long est adverbe iavariable; cepednt il -r auatacrka ~ol ilajct(lunsl do
sivant comenuit par nuet consâonne ou une A spirée.- Ce qelediilec'et lafacuüwdpen ment

arp- fuit.s disparalte le gallicIsm? La facult do penser e ce qu'ell discipline, Ua phrase Mstbu
ai im lu Momqemi elle a beaucoup moins de force--intellclueles (ditellcuspntlignW)

=àWité d[ielgsce-rapport des idés et des choses: relations entre les Idées et les hoss
em ete comprenant bien cette relation qu'on trouve les mots pour a 'ex0rsmer.-c: Wau e15
Mm propre ce mot exprime le sns du touchr;a mem iguréil signe lm unugwent!% détient pou avait
cosrce qi convient le mieux-instinct: linstint chez les animaux est un sentisent intieuir -et des

mau ,*fh qui les porte à agir; chez l'homme, c'est un premier mouvement qai porte:de fuir; <
Vers au but m=e avant la Ptfcin-Iulbe:(du latin aquui, fgal et libre, balance) il aIt4
imsfr.oreons ent.v las phra ou les emraepas.-harwimne. ce mot rappelle giae
Sent idile d'u ensemble de son agréables à l'oreW-.., mals ou l'applique easi par éae£tu

ecoemble de este formant un tout parfit-.en soi. essyes de remplacer so un atepronom?
on morrait gir:prse euel-èe~-o e faitesldiqU er le e e

cea=gw dans la conjugaisou de ce verbe-4e Proche en p:A oe urne locion averbile
6q«ivalente? peu à pes-Igradation: suite de àqs (d lalgvds oqé.aêe fie ni r 14

si»d il fia me et quand ..& dans la conugio de ce Verle-comprvnan: indiques les temps du
veb omrnr drvsdu paricpe présnt.

Chaque ra ause moeur particulières qui lui donnent un cachet d'intéressante
originalté. Nos compatriotes ango-saxons et leurs cousins de la gramnd PuMique
ponideut des qualités spéciales que nous admi,,ss et que, pour notre avantage,- mou
devons gcher d 'aqbr. Nous avons auefi les nôtres qu'ils ont tout intérft à
'approprier. Mais il ne faut pas que de part et d'autre, nous poussions le travail

d'assiuton j-Aqn'à nous eamukntr mutuellement nos défauts et nuos ridicules. Le
CamalenFraçais n'la rien à envier aux autres ELfsent ke popsdiutin qui l'entourent
«~ fait de bonue tenue, et lorsqu'après un séjour plus ou moins prolog andelà de la
frontère il nous revient transformé, c'est très larment pour le ieux Jeuines gens,

ratez fidèles aux bonnes vieilles traitons de la politesse fiaçoift Vous couserverez
ainsi, dam les éboses du mmor-ivm l 'originalité de âon aWo qui mmn est hEdditis et cnr

vWu ferez preuve dlaint gence et de paroim.Dil
F.-G. KA»CEANI. pranter

ExpuuLicToU ar zxscus.-Moeurs: ce mot s'emploie tuors au>pluriel. Cite* en d'autres lefour
qui sat dans le Mme cas: faunrlls 210 uaies, dà»mires oo»sèues, etc Que è4rguile ce mot? cigale s
&sbtudes. manière de vlvre.--cachet: mrecara&hre (au use figint comme Il est emploj* Ici). et à oett

.sqgWm.sxons: les Anglai Donnes d otres noSu composés formés de deux nosu de peuples? ave un
poono.Rusoe Ifis4bno-Américain, Suédo-Norvéuiel, tu. te second mot prend seul laumque du
lurietL-Grande ropubique:- que déinent ce<dsuxmous? les 8bXts.Unls-A dmirns: dmrrpar le te
Sizle considérer avec éionnewien4 avec susprise, ou attachem àr nre ece motuau men restreint ous mai

rppelle l'idée de elque chose de beau, de bien; mais ou le «rouv 9loy ausmi das le mmu Bi.,
généra. Au dlx.epie aièce us grand prédce disait très bleu:d adi- la malice du fourmi~
pécheur 'st-dr àdnsiêUr atetvmn...-t*cher : ema!er, s'efforcer. Ne pu confondre
avemcahr: moli. 'accentur la ditnu eu e ex susstéi:dus.I.ep

pridtfs? acqurant; acquis; j'acqim; j'acqui;- J'acquermi (S. e «b-P imat sou appi
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3s-
rte) que j'acquibve acquière, acquière, bezquros acquériez, aCqXi'enL-pousswus: quel moubi. Près. -. le que est séparé par lecmlmn epri et d 'autre.--asuîmilton: action d a s'aprprier, de transformer en partie de nous-même.- emprunter quelle sorte de verbe ? verbe r*iproquesWe conjugue cmme I.verbes réféhis. Dans les verbes réfléchis le sujet et lk compltasent sontkmême être. Dans les verbes réciproques la même action est faite par deux, mais l'action de 1,'unva (directement ou indirectement) de l 'un à l'autre, et réciproquement.-autres Ek'ment de pputalin:* que uignifle e membre de phrase ? les Anglais, les Irlandais, les, Fcossai, et autres quicocorent à former la populaio actuelle du Caaa-sjour: ce mot a deux sens : il sert àdésignerllin«le temps qu'on Paswdam ce tieu.--savoirviwre: 'connaissance des sa, des bonnesmanire&-4ebon aloi: de bmqultConforme aux convenances. ---quijm duÏt Weédita;ire: quemous avons reçue de nos pères, dont nous avouens êit

LBc V*SUVR
Le Vésuve, la montagne à la -fois chérie et redoutée deu Napolitains, fut aussi, auxtemps pndAisloniqm, Mn olan issuaire; des coquillages marins mêlés au tuf duMott-Somma prouvent que cette partie du volcan était jadis imm&e,'r. On sait comn-ment la Paisihe smonl4gne, couverte jadis des plus riches cultures jusque dans le voisi-sage du sommet noie, révElapar une explosion soudaine 4afrtm teMW qui sommdblldaim iau e profondeurs. Il y a dix-huit siècles que le dôme de la Somuma, brusque-ment soulevé, fuLt réduit en poudre et prjt apl'espace. Le nuage de cendresUaneé dams les airs cacha toute la conré sous d Immenses bMMp; jusqu'-à Rome lesoleil fut obacurei, et lVS crut que la grande nuit de la Terre allait commencer. Quandla lumière reparuit vaguement dans le-ciel roux, tout état méonnaissable ; la montagneavait perdu sa forme ; toutes les cultures avaient disparu muns a couche des délxis,-et des villes entières étaient ensevelies avec ceux des habitants <fu n'avaient pu s'en-fuir; on ne les a -retrouvés que de nos jou".

ICXPLICATIONS UT DRVOIR8
Priaweque. Antérieur à 1!hIdtoixe. - Vol=*n insulaire. Un volcan situé dansuse fle; comme l'Rlna par exemnple. Volcan, volcanique, volcaier.-Imnupgk ouiaergl plongée dans l'eau, Immersion, ufanrger-Ans& montgne, frrej quismmell, sont ce qu'on appelle des métaphores, c'est-à-dime l'emploi du sens propre4'un mot au sens figuré.-77n?&=. syDonyms: sombre, noir, ténébreux.Duvoxas. Relever tous les verbes de a dictée; indiquer le sujet et le complément.ConJuguer le verbe aWere dans tous ses temps simples.

Composition

q*plquer, apprécier, et compléter, s'il y a lieu, la morale qui se dégage de la fable: La Cigalettla Fcourmi "

Damnsa nfble; La Cigale et la Fourmi, le bon La Fontaine veut nous prézunàacontre la paresse et l'imprévoyance en nous montrant quelles en sont les suites funestes.l'une M nous voyou l'imprudente cigale se rendant chez la fourmai pour lui ezu-c aielle a besoin pour arriver jusqu'A la bonne saison. D'autre pr, c'estla fourmi umjours prévoante et laborieuse; mais aussi, dure et impioal pour lacigale léc î! Il~ est vrai qué celle-oci, dans sa démarche, conserve son alr fire~ ette demande de la fourmi: 41Que faisiez-vous au tempe chaud?" ell répodavec un afrindépendant: le chantais, ne vous déplaise ".Alors la fourmi, blesépar le ton hautain de la cigale, lui fit cette dure et Ironique réponse "Eh bien ! dan-
mérit cenenn qu lup.isln fu a rnr-l éos elBien que la cigaleméiecquluarieilnfatp prnr-arposdeafourmi pour modèle.

nl se trouve bieu dus circonstances dans la vie où la mordité de cette fable trouvesme aplcai . Que de fobs ne volt-ion pas ces personnes, devenues nécessmiteuses Par
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la paresse ou par imprévoyance, rencontrer de durs refus lorsqu'elles sont obligées de
demander service ou secours.

Mais, disons-nous plus haut, on ne doit point imiter la fourni. Quel que soit lemotif qui ait occasionnié la misère #lans .laquelle telle personne est tombée, il ne faut
point pour cela la rebuter, car les reproches moqueurs qu'on pourrait lui adresser neserviraient qu'à l'aigrir au lieu de la corriger. Si c'est l'insouciance qui l'a réduite à
cet état. l'expérience et le malheur auotvt raison de ce défut.

Néanmoins les suites funestes le 1 imprévoyançe doivent ),%faire craindre. !A honte pajet le respect humain empêchent parfois 1l'imprudende solliciter ce dont il aurait besoin.alors il s'expose à ressentir toutes les hprreurs de la faim. S'il brave la hontç, au con-
traire, il sent peser sur lui tout le poids du mépris qu'inspire la conduite qui l'a-jetédans tant de dénuement. Comme la cigale il mérite ce qui lui arrive, mais celui qui
se rit de son infortune est à blflmer. Même dans beaucoup de cas une semblable infor-tune peut être causée par un malheur, par un énement ifihu. Mais devant l'égoïste prelqui croît n'"avoir besoin de personne, il n'y a pas de malheureux 5jui soit excusable;- e deuà ses yeux, c'est un crime que de lui demander le plus léger service. toConcluons en quelques mots. lRvitez l 'imprudence de la cigale, afn d'avoir toujours 0de quoi subvenir à vos besoins, mais n'imitez pas non plus la dureté de la fourni, soyez $0bon pour celui qui vous tend la main: La charité chrétienne en fait un devoir.

çoit
.~ du t

Rép
KTHVÂTIQ I~Sden,

deie

Quesinu lus êheis à lur de rôLt; Oe perusein Pmsau é4sa de o#dir sue quesionm azug
P4ou-~ on icau iNeu e raiomauwe pour trosuwr la rEjene: dum m,f%"-~~n braèues, clasrrseng et rapideument. be
Faites compter par %, de 9 à zo& Faites revenir de îro8 à zém Faites dire

1 fois 9 ; 2 fois 9 ; 3 fois 9; ainsi de suite jusqu'à ia fois 9 . Faites dire le
nobre de foi 9 en 9 ; en 18 ; en 27 ; ainsi de suite, jusqu'à zo8. Faites 61fcompter par 9, de îr à zoq. Revenez de log à i. Faites compter par %, de miers

:a à rio. Revenez, de x10 à 2. Faites compter par 9, de 3k à1111 Revenez --669
de îuîà 3. Faites compter par 9,de 4à 112. Revenez de jîaà 4.-Faites preii
compterpar 9,de à ài 3 . Revenez de113 à & Faites compter par 9,de 6 &a&et
à114 Revenez de 14 à & Faites compter par 9 , de 7 à Il&. ReTenez
de zx5à 7. Faites opterpar,de8àîî6. Revegnezdeîî6à& Faites1
compter par iode îoà lo Faites revenir de 120 à zéro. Faites direi i 42
fois ro; 2 fois i0; 3 fois zo; ainsi de suite jusqu'à 12a fois zo. Faites dire 37-le nombre de fois zo en 10o; en 2o; en 3o; ainsi de suite, jusqu'à 120. premiFaites compter par zo, de i à x2x. Revenez de x2î à x. Faites compter ,teurs 1
par zode 2 à 122. Rev%,enez dez2à*a. Faites, compter par îo, de3 à 123. 212, 2
Revenezdeîa3à 3 . Faitercompterparbo 1de4àxag. Revenezdeî24à
4. Faitescopter parlo, de.5 à ras- Reveiez delm e: dîa.5 àA& Faites
compter par îo, de i6 à 126. Revenez de même à 6. Faites compter par 1o1
de 7à 1127. Revenez de memede 127 à 7 . Faitescopepar îo, de 8 à
u8& Revenedemm e de z28 à Faites epter purîoýde 9 à 129 . lRevem de meme de i2 9 à 9. pi~

a-t-il gi
4-
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de PROBLÈ~MES D'ADDITION, DESOUTRACION) DE MULTIPLICATION

le E EDVSO
t ~24.. Un homme charitable distribue $4.25 en aumônes. S'il donne .5 ctsà chaque pauvre à combien de pauvres a-t-il fait l'aumône? Rép. 85.25. Un commerçant a acheté 84 douzaineà dSoufs. Combien les a-t-ilte payé$ sachant qu'en les vendant 2 1 cts la douzaine, il a gagné $5.o4 ? Rép.* $12.60.
* 26. En vendant un cheval $87, j'ai perdu la moitié du prix d'achat moins$j5. Combien avait-il coûlté? Rép. $144.r- 27. Le salaire annuel de quatre commis se ompose comme il suit: lee premier reçoit $288 ; le deuxième $12 de plus; le troisième, autant que lest deux premiers réunis moins $24 et le quatrième autant que le deuxième et letroisième réunis. A-combien s'élève le total de ces quatres salaires? Rép.$2016..

28. Trois assoi se partagent un bénéfioe de $36784. Le premier re-çoit $1r62,53, le deuxième $3948 de moins que le premier. -Quelle est la partdu troisième et combien reçoit-il de moins que chacun des deux autres?Rêp. $8226; $8027 de moins que le premier; $4079- de moins que ledeuxième.
NOMBRES PREMIEPRS.-NOMBRES DIVISIBLE~S

1,& coussanoe des fomresxo premiers et des nombres divisibles ainsi que des bu~teurs de ces&Min otre»grande atiifEM dnt k ,-....doa avec lnsfradous, et pour abmles calculs dansun iij nobred'autres cas, contribue puissammenmt à donner aux élèves une idée exacte de la for-"von des niombres en général, et à fixer les table, dams leur mémoire.
Les dànseurs d'un nombre divisible sont appelés les facteurs de ce nom-

br.Nommez les nombres premiers de 60 à 7o. "Rép. 61r, 67.Nommez les nombres divisibles de 6o à 70. RêP. 62, faëleurs:- 2, 31--63, faëlenrs, premiers: 3, 3, 7 ; fa&leurs divisibles : 9, 2z.-64, fa&turs pre-miers: 2, 2, 2, 2, a, 2;faëteurs divisibles : 4, 8, 16, 32.-6,fateurs: 5, z3.-66, fa&euys premiers : 2, 3, 1 r ; fadeurs divisibles : 169 22t 33--81 faeeUrPremiers : 2, ýý, 17 ; fadteurs divmsbles : 4, 34.-70, facteurs premiers: 2, 5, 7fa&vters divisibles: 10, 14, 35-Nome les nombres premiers de 7o à 8o. RéP. 71, 73, 79.Nommez les nombres divisibles de 70 à 80. Rép. 72, fadeurs premier:2, 2, 2, 3, 3 ; fa&teurs divisibes: 4j 6, 8, %, 121 Il8, 2,4) 36.-74s faëteurs- 2,37-75 fa&teurs Premiers: 1 5j; fa&eurs divisibles-* 5Y 25.ý-76s aerpremlcr8: 2, a, 19 ; fa&Leurs div* ibles : à,8-7 fa&turs:7 .8,f-teuls premiers: 2, 3, 13 ; fa&nrs divisibles: 6,2:6, 39.--8o, faéteurs premiers:2, 2 a, , 2,5; fa&tetus divisibles:4 48, ]x, 1161 20, 40.
FRACTIONS

PtIOEL*XS ]DE 1*cAPImtUL&ToN Sm muS FACTIows
15. Un hommue vend deux chevaux à $zr8o chacun ; sur le premier il.

gagne &'du prix ceétant sur le deuxième il perd Il du prix oiéatL U~n aoUmna-t-il gagn on perdu et combien dams ln on dals l'autre cas?4-
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16. En vendant de la soie qui m'a coûté 8o ets la verge je demande un
prix tel qu'après avoir diminué le prix demandé de\t, je. trouve que le béné-
fice est de 1. Quel prix ai-je demandé? Na

17. A et B forment une société. Le capital de A est au capital de B prn
comme 5 à 8 ; au bout de quatre mois A retire la X de son capital, et B re-
tire les Y du sien; à la fin de l'année le profit total est $4ooo; quelle est la
part de chacun?

18. A et B entreprennent un ouvrage pour $25; A pourrait faire l'ou-
vrage seul en 8 jours, et B en io jours; mais C travaille avec eux et l'ou-
vrage est terminé en 3 jours. Combien chacun devra-t-il recevoir?

Solution:
Je trace une ligne qui represente le prix cotant du premier cheval.

Je la divise en cinq parties égales, parce que dans le problème il s'agit de
cinquièmes. A cette ligne j'ajoute un cinquième. La ligne ainsi allongée
représente le prix de vente du cheval,,c'est-à- ire $z8o.

Prix d'achat

Prix de vnte = $x8o

La nouvelle ligne divisée en 6 parties = $f8o
ipartie. = 3o Gain
5 parties = s f 15o Prix d'achat.

Je trace une ligne qui représente le prix catant du deuxilme cheval. Je
la divise en cinq parties égales parce que, encore ici, il s'agit de cinquièmes.
De cette ligne j'ôte une des parties. Ainsi raccourcie elle représente le prix
de vente du cheval, c'est-à-dire $z8o.

Prix d'achat

Prix de vte = 8a
La nouvelle ligne divisée en 4 parties = $î8o

i partie lu =$45 Perte.
5 parties = IlI= sa5. Prix d'achat.

Perte $45- $30 Profit = Perte nette $15.
Autre Solution :

= prix dachat du premier cheval. I = profit.
+ ix de vente = $180

u= $30. Profit
='r"=$5o Prix d'achat.

prix d'achat du deuxième cheval. année

= prix de vente=z8o dans
à= =$45 Perte rappoi
à- =± $225 Prix d'achat qui se

Etc, etc. sera ai

. qms
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z6. Le bénéfice doit être de du prix coûtant c'est-à-dire de 8o cts.~de 8o= 16. Le prix de vente sera donc 8o cts + 16 cts =96 cts.Mais 96 cts n'est pas le prix que je demande, c'est ce qui reste après que leprixc demandé a- été diminué de 1', C'est donc l' du prix demandé.
9A, du prix demandé =96

10

10 - = $i.o6y3 Rép.
17. Représentons le capitalde A par 5 parts; le capital de B, par 8.

A. ç pour 4 mois = 20 pmir 1 mois
B. 8 "4 cc 32 tg 1A. 5- de = 2% " 8 ci = 20 tg IL

B. 8- de 8 = 2% "/ 8 ' 2rX "

A. 2o+ 2o = 40o,
B 3 2+ 2.53Ï= 5 3 X "Il

40+53%=93 pa donat $Sde bénfice
40 f

93% = $4000

935%
40 4- 4  Ox 40$7,9 îRP. atd'A.

93%4
93% parts donnent $4000 de bénéfice
.539 "donneront ? ci "

93% = $4000
-4000

93%4
539228 Rép. Part de B.

93%.
z8. Dans i jour A fait 5'délVouvrage.

Dans 3 jours A fera ~6de l'ouvrage.
Il aura. donc droit aux -X de $25 = $9.» Rép.
Dans ijour B fait Il de l'ouvrage.
Dans 3 jours B fera '0 -de l'ouvrage.
Dl aura donc droit aux »I. -de $25 =: $734 Rép.
C-aura droit au. rèste cà-d 25 -(9» +13v%) =$836 Ré?.

w2IàLES ]DE IL'UZIT*, PEECENTAGE, ETC.

17. Cette année le cbrbon es plus cher que l'année dernière de 25%;si le prix baissait de So cts la tonne il 1ersitenopus cher que l'annéedernière de $x. Trouvez le prix de -l'année dernière et aumi le prix -de cette
année.

Ir& Un homme qui a certain capital à placer, trouùe que s'il le placedan des parts de la banue A qui se vendent 1:825%'an-deusL du pair et qui
rapportent des dividendes de q«, plutôt quâe dans des pmrt de la banque ]Bqui se vendent à ao% au-dessus du pair et- qui rapportent 8341&son revenue
sera augmenté de X~. Qul capital a-t-i lc
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19. Un homme acheta un magasin et son contenu pour $16224; il revend
le tout à ï6% % meilleur marché qu'il ne l'a acheté. L'acheteur ayant fait
banqueroute il perdit 15% sur la sonfme qui lui revenait. Combien a-t-il
perdu en tout?

2o. Un épicier se sert d'un faux poids qui ne pèse que 14Y onces au
lieu d'une livre. Combien vole-t-il à un client qui achète pour $8o?

Solutions:

17. D'après le problème il faudrait que le prix de cette année baissde
$1.50 la tonne pour être au niveau de celui de l'année dernière. La différence
entre les deux prix est donc de $î.5o, ce qui représente une augmentation de
25% sur le prix de l'année dernière.

1.50 -. 25 = $6. Prix de l'an dernier.
$6 augmenté de 25% de $6=6 X .25= $7.50. Prix de cette année.

18. Dans le premier cas $125 rapportent 9
Dans le deuxième " $120 " 8%
Dans le premier cas $i rapporte 9 - 125 = $0.72
Dans le deuxième" I " 8.50 120 = $0.70-

$.o72-$oyo = $.oori ce qu'une piastre rapporte de plus, dans le premier
cas que dans le deuxième.

Lc profit total dans cette opération est de $3.5o.
Autant de fois $3.5o contiendront .ooi autant de fois il faut placer $s.

$3.50 + oo = $3000 Rép.
19. $16224 - 161% de $16224 = $13529

$13520 - x5% de $13520 = $11492 ce qu'il reçoit.
16224 - 11492 = $4732. Rép. La perte.

20. Dans r livre il y a 16 onces, " onces. Il donne 14-Y onces & onces.
Sur 64 parties il en donne 59 ; il vole 5 sur 64 ou .de $8o =$6.25. Rép.

ALGÈBRE

Ces exericeu sont gradfEs de manière A servir de trait d'ui"o entre l'arithmetique et l'algêbre.

31. 120 gallons d'eau salée contiennent 9 gallons de sel: combien de
gallons d'eau pure faut-il ajouter pour que z2o gallons du nouveau mélange
ne contienne que 6 gallons de sel ?

. 32. La différence entre le dénominateur et le numérateur d'une fraction
est z5. Si on multiplie le numérateur par 4 et qu'on ajoute 6 au dénominateur
la fraction sera égale-à z. Quelle est cette fraction?

3,. Si A donne $1o à B, il aura alors trois fois autant d'argent que B;
mais a B donne à A, $5, A aura alors 4 fois autant que B. Combien ont-ils
chacun?

SoLUTIONS:

Soit x le nombre de gallons d'eau pure qu'il faut ajouter.
120 + X r 20

Multipliant par 36: le plus petit multiple de 9 et 6 on a:



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE30

4 8 0 + 4X= 7 20
4 x = 720 - 480 = 240

X = 240 = 6o, Rép.
4

32. Soit x le numérateur -t y le dénominateur. Alors x la fraction.
y-x 5 x(i) y

Multipliant (2) par y+ 6, oni a: 4z =y+ 6(3)Transportant ydn le rer membre de (3) on a: 4 x-y= 6 (4) ou
- Y+ 4 x -= 6 (4)ý

Posant()et (4 de novauon a y -x = 15 (1)
ý- + 4 x = 6(4)Ajotant() à( 4 ) on a: 3X=21

Substituant 7 la valeur d'x à zans (1) on 71 le numérateur.
Y'- 7='5

Y = 15+7=2.l éoiaer
22- a fraëlion rép.33. Soit z l'argent d'A, y largent de B.

Si A donne sxoà ]B-Aaura aors bo et By+,îSi Bdonne $5 àAi A aura alorsxz+ 5 et B, y$
D'après le problème: ~(
Transpoant on al X-3Y 30+10=40 (3)

fx-4Y=- 2 0 . 5=- 25 (4)Posant (3) et (4) de nouveau on a- x-3Y=4o (3)
Sosryant (Xe() ua - 4Y-25 (4)

SSst t 4) e () ona: = 6,5argent de B.Substituant Y9% la valeur de 3,y, à Ir' dans (3) on a:
Z - 195 =40

x 4Q + 195 =$235 argent d'A.

Premier élémeat. de géomftri pratique

TRIANGLE RECTANGLE
Nom-un eneua la g4omEtfie o.l Icesaruge. à chaq utça., fis. làat MWresu le tble..esfines-là faire par un etè"'.La base et la s»mm des deux antre côtes d uu triangle rettangle étant domne,tnoavz chaun du autre côté&.Ce qui revient à ceci: La mme d& deux nombmeet la dibérnc etr leur caSfamt dmnz tez u e nmbre.Pamctu.-Ia *cme de deux nombre multipie alurflr.e domin la dif.8' a ed l u cars r ueet 6. asom;e 8e et 6 = 14; ladiftae ac tie
14 la somme XC par 2 la diftmSnc m a8
Le carr de8ý 64;le carr de 6m36;te diàëm enet 64 et » m 8.
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. 55. La base d'un triange rectangle est 12;- la somme des deux autres côtés est 24.
quelle est la longueur de chacun des côtés ?

56. La base d'un triangle rectangle est de 18 pouces, et la somme de la perpendi-
culaire et de l'hypoténuse est de .5 pouces. Quelle est la longueur de l'hypoténunt- >

57. La base d'un triangle rectangle est de 20 pieds et la somme des deux autres côtM
est de 4o pieds. Quelle est la longueur de la perpendiculaire ?

58. La base d'un triangle rectangle est de 210o chalues et la somme de l'hypoténuse
et de la perpendiculaire est de 630 chaines. Quelles est la longueur de chacun de cc's
côtés ?

SOLUTION.
SS5. Le carréde 12, la base,- m 14. Ce nombre 144carré de labase est m àla di f-

férence entre les carés des deux autres côtés.
Noms avons donc la somme des autres côtés 24 et aussi la différence entre leurs

carrés 144.
Mais d'après le principe qui vient d'être énoncé:- la somme de deux nombres misl-

tiplié par leur différence m la différenc de leurs carrés.
Ainsi donc la somme 2.4 X par la diffrence m 144.
Autrement: Par quel nomubre faut-il multiplier 24 pour que le produit soit 144?
nl faut divise t44 par 2.4 pour trouver l'autre factur, ce qui donne 6.
La somme des deux côté est 24, leur différence 6, quels sont ces côtés.
Si le plus petit nombre était augmenté de 6 il seraJit égal au plus grand. Enfajou-

tant 6 à24 on trouve 3o. nombre égal à 2 fi~s le plus grand. Divisant 30 par 2, on a
îS le plus grand nombre

La somme des deux nombres est 2.4, le plus grand est 1.5, quel est l'autre; évides,-
met 4- 'S 9. Rép. 15et9.

RkoLu9. Divisez le caré de la base, par la usugs des antres côtés ; le quotient sera
la diBren. entre les autres côtés.

Ajoutez cette différence à la somme, et divisez le total par 2, ce qui donnema le plus
grand nombre ou l' hypoténuse. Retranchez l' hypoténuse de la somme des côtés pour
trouver la perpiculiM.

.ç6. Rép. 30.
S7. Rép. 'S.

~&Rép. 1o.a8o.

Sxizikxa SÈZIE D'OP*IATION5
Counus: Le Propriétaire et antre comptes particulier. Caisse. B£ à Rec., Ef. à

Psy., Mdises, Meubles de bumu,. Frais Généraux.
it Juillet i9...--Cmmencé avec l'"Actif et le Passif suivants : Adüf: Argent $5o00:

iooo bris farine à $S..5o, $5500; billet de N. Miller, échéance le 8 courant à mon ordre.
$4oo ; traite de G. Richard sur C. Leblanc, mous ordme échéanc le îS courant $6oo:
créances; P. Thomas. $125S; L. Abrabamn. $7S; J. Rosa, $aoo ;- l'ami: trois billets:
No s, du 14 mai, à*2 MS, à lordre de G. MacKenzie $500; le No i. du 17 mai, à 6o iii,
& l' ordre de W. Giroux, $zoo ; le No 3. une traite à 3o jrs de vue. tirée sur moi par
L. Pagé àl'ordrede M. Tremblay. acceptée par moi le l9juin, $250; je dous àcte:
à I. Paré. $150; à R. Constant $25.-!. Acheté de R. Forgues aie, livre de cte pour
bureau, $a-.Vendu an c. zo bise farine à $6.2S. $6a.So.-3& Vendu à B. Paré ait.
~ 5 farin £à à6.25, $3i.2.--& Reçu de P. Thomas à ctbe $25.--& Acheté de C. Bernant
contre mon billet à i mus, îoo quarts pore sal * 9.50. $530-4 Vendu à G. Barry. '5
brIs farine à $6.2S, »93.7S. 2o quart port salé à $9 50, $î,o; reçu : argenât $ioo; billet
à 6o jrs. $3o; traite à Iojr* de date car W. Mure $60 ; bal aex--& Reçu payement du
bille de N. Mille $400. Doné à B. Paré àct $1&7,5.-lO Veutes au C., $315.-fl Ac-
cepté traite de B. Coustant à ta jra de vu. à l'ordre de B. Fortune $o-J.Acheté
de B. Paré. 2So qts de porc s. à $8, $i6oo; donné en payement: argent$8So billet à z

màs, $SSo; trate à i ses de vue sur J. Rosa, $zoo;- bal ac-l3& Payé ual. du commis.
2 semaines, $îo. -- M Reçu payement de la traite de G. ihad,$6o.-IL Reçu de L~

d

d
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Abraham à cte $50. X6 Ventes au C. $1525.-17. Payé billet àAi 'ordre de G. MacKenie$50.-iS. Accepté traite de B. Paré, à i ras de vue, à l'ordre de A. Joseph, $aoo.-1S.
Ventes au c. $1s6z..so.-19. Reçu payement de la traite de G. Barry sur G. Mure, $6o.
le. Payé billet à l'ordre de N. Giroux, $zoS.-19. Ventes au c. $45o.-20. Acheté de F.Dernies, coffre-fort et meubles pour bureau. $70; donné traite à 6o jr. de vue sur G.
Barry, $7o. -20. Acheté de T. Beau, ioo barils farine à $5, $.500;- donné en payement :billet A 3ojT5, $3,50; traite A 6ojrsde vue, surj. Roms, $i00; argent, $.5o.-Z&2 Payé traite
de L. Pagé à l'ordre de M. Tremblay, $2so.-23. Ventes au c., $6oo.-23. Accepté traite
de IL Forgues, à£3 jr. de vue, ordre J.-B. Hamel, $îS.-23. Vendu à G. Barry, zoo bisa
flaricie $6.25,4625; reçu:- argent 300; billetAà9o jr. $200; traite, A i5jrs de vue, sur P.jRaose, $100; ba. ae.-*&. Ventes au C. $12,50. -?A~ Vendu à F. May ale, 20 quarts
porcs~. A $9.2s, $x8S.-Si. Payé traite de R. Constant à l'ordre de B. Fortune $zo.-
25. Ventes au c., $937.SO.-SO, Payé loyer, juillet, $2o.-2&. Reçu de G. Barry A e$z8.-U. Ventes au c. $36o.-27. Accepté traite de R. Constant 20 irs de vue. A l'ordre
de J. Lenoir, $ioo. -27. Vendu A F. May apc, zoo brIs farine A $6.a,5, $635.-2. Ventes
an c., $405. -28. Payé traite de R. Forgues, A l'ordre de J. -B. Hamel, $i S.-28. Payésalaire du commis. a semaines, $zo.-.-40. Accepté traite de B. Paré A 3 nas de vue, ordreT. Morris, $75.-Donné A R. Forgues pour solde de cte, traite, A '5 jrs de vue, ipur G.
Barry. $S-

13'vanr.&zaa: Meubles, $6o.-Mdime: ro bds farne A $.5. io, $2,55; S' quarts porc
Salé £ $8, $40; $295.

RituAittJ.-Les ucables m'ont cofité $70; la valeur a<éWelle est $6o; il est évi-a deat que cette valeur forme partie de mon aetil; il est évident aussi que la différence
entre le prix oettaat, $7o; et la valeur actuelle $60 est une prte

Capital actuel, $zz.S.o.

ZANGIM ANGZAÂISZ

Ir LESSOI TIISTY-NINTM
M~ erider/oUOàed in Lieu keus haM MMe: LMe Seuteuc; LMe coulete subjeet; Me

c'umPek >Prate; -LMe èat subjeci, a nawmord, noms oreProom LiMe èaft >rmeka srr. 7k cmousoud seuteao: LMe ie>sLldanse ; Lie jiuiag awn, a toujusdies.
710 oeupfex Senleuce; Me iee deu case: Lie depedei or dmonist cae; Lie

j«MSa Word, a coujucdive Pronm. Wàoni iai go wùàL saue-words, adjedmi;-rdia adei . Mie ver&, aier uhc Prealicate adjedises ame usad. I>aiicak nms77ae oepula. Verb ifter u'h*i >'uici nms ane undt Diaaiji àSn. pradio
sued atibuive adjectives Àedier of predicale, Me adrerà. MVabfie, of adjeaim and,@dm*ri, Lie adoerb. ComPW#li of 1»e prdica: Lie .ôjoet. 71repikrae. 7Xe pr4peiiio

TIE ADVEBIAL PHRASE
in the sentences:
z. My pencil rolled audeiie fàaite.
2. Vour bat vas takea by liu
3. The boy broke the. window witkL a sane
W. percave thtat the words. nder Lie fable, show where the pencil mvld; that

th"y modily the verb fdjust am an adverb would; - tlat the words, by Heauy show
&y uào the bat wM la"e; that tbey modify the verb mu Mkme ;- that words. MUka stome, show with what the boy bavée the wandow ; thiat they modi(y the verb was b
just as an adverb would.

The groupe of wards. ader Mie fable, - by iiesy, -viLi a ase, are phae.Thue
phrases respectively nzodify the predicate verbe of tbe above sentences as adverbe would;

f r h esusm tbeyare cmlîed aver prao
Copy thu' Wolowing sentesces snd underline each phrase: z. The book lies by Mie

&m.p. 2. The coul bang. &SIbMe LiCJre. 3. 8ister is suxious abouti us. 4. The bocs
ioated their sbip is mie veww W ýr . The wan danoed ber baby os hA, àue. 6. Tomfill Lime laie. 7. Ris avarice incregsed venu hi .fusie. 8. The clow coIIcei
W viows poaais 9. He erefid "ut a wood te rudae. io. Raim fel1 daig lie a(ht,iiz. Thtesat wi etfivwsranal. 12. My dog Eack lies tale dom'.
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DICTATION
AVARtICE OVERREACRES ITSELP p

A merchant in Turkey lost a purse contaîning two liundred pieces o! gold. lRe had
lais lons Prclaimed by the public crier, and of(ered hai f ils couleds to whosoever had fond
and would restore it. A sailor. who had picked it up, iisformed the crier that lie had
found it. and that lie was ready ta restore it on the proposed conditions. The awner 0
having thus learwed where his purse was, thougit lie would try to get it back for nothing. tRe theWeore told the sailor'that if lie wished to get the reward, lic rnust restore also a
valua ble emerald whidh was ini it. The sailor declared that hie had found nothing in the
pums except the money, and refuscd togi* il *p witliout the reward. The mercliant re
went ande coplained to the cadi, who, Summonied thie sailor toappear and asked ir why
lie kept the purse lie lad fond.

" *Because,"' replied le, 1,thc rerchant has prvmieda reward of onc liundrcd pieces,
which he now refuses Wo give, underprrmeae that tbcre was a valuable eimerald in it; and
I solemnly dec/are that I found nothing in the puise bùt thc money. "

The merchant was tIen dWsred to describe the cincrald, and bow it lzad corne into PC
lais possession; whidi lie did. - but in so confuscd a manuer that the cadi wus con- Bi
viuced of hie disloncsty. Hie accordiugl gave thc following judgrnent _.4" Von bav'e
lost a puise witli two Iundred picces of gold and an emcrald in it ; it cant thereforesibe yours. Von must then bave yours cried again. with a description of tIe precious
stone. " Von, said Uic cadi Wo tic sailcir, -will kcep the puise durimg fity days
witlaout touching its contents, and if, at thc end of tliat tie, no peison shav ae m
provedl his c/ai' to it, you rnay% justly cousider it your own.'

Que lua Elèso troumWn dus ezpreaduin êqui.ekut pour la mobi ms italqueS. Par expr.- disgau Einmnenoms entendons cEe expreuomui &oorius Etr à la Idc du de
' t '~aattrader.-Pices of gold, god pies.-Podaioed, publisbed.-gqfeed, siépoiscd .- Ils cont-e&t, the suîn.-Retorr, retur.- Inforaied, toid.-Ready, wîllîng.- doiUruaf, discovrd.-Ty. attenipt.- WisWe, desired.-Rewuv, recompense.- Valu-

Ne, precious.-Dedared, affirmed.--Give it p. returu it.--Cadi, Turkisli judge.-Sun.tr
moad, ordced.-.>peor, came before him.-Ashd, inquired of.-P'wmùa. oflied.- sié

PyrnSo, pm-ez.-Dedare, swear.-Desired, asked.-Manner, way.-Accvrialy. there- où
fore. -Uai, right. -Consikr, count. - Yoaromm, yours. J IR.l

disi
Sai

LB CABINETQFJ" DE L'INSTITJTETMm
qi

L'AUTHENTICIT* DES LIVRES SAINT ET LE RATIONALISME MODEMZêE Due

Das tout procès il est souverainement important de s'assurer de liden.- indi
tité des témoins, de leur connaissance des faits qu'ils allèguent et de-leur
véracité- Parvient-ou à infirmer leurs témoignages, en supposant qu'il- soit nou
essentierl à la cause, on a toute chance d'obtenir la victoire contre la partie que
qu'ils favorisent coni

La rationalisme qui n'est pas sot, quoi qu'on en dise, dans sa grande cause tate
qu'il plaide au ban de l'humanité contre Dieu et la religion chrétienne, n'a raye
Pas mauqué d'utiliser c~ette suprême ressoorce de la jurisprudence. de 1

C'est pourquoi après avoir tenté vainement d'échapper à sa juste con-
danton, par de hardies négatious ou de faux systèmes philbsophiqu-es, e

essaye-t-il de discrediter les livres saints par une critique injuste et ftisite sept
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Ainsi, à toutes les questions que se posent les esprits impartiaux sur laprovenance des écrits de l'Ancien et du Nouveau Testament, à savoir :
S° -S'ils sont vraiment des auteurs à qui ont les attribue. 2° >Ss sont

,parvenus intégralement jusqu'à nous. 3° S'is sont vz'rédiques : le rationa-
lisme répond de la manière la plus aimable du monde par différents systèmesou il s'efforce de rajeunir les Saints Livres, et de les dépouiller de leurs au-teurs légitimes.

A l'en croire, les livres les plus anciens dela Bible seraient d'une originerelativement récente, et les traditions judaïque et chrétienne se serai6..t trom-pées en les attribuant à Moïse ou à des auteurs particuliers.
Le Pentateuque surtout qui est la clef de voûte des livres saints est deve-nu le point de mire de toutes les attaques de l'incrédulité.
Le rationalisme allemand, si fécond en systèmes, en a imaginé plusieurspour enlever à Moïse l'honneur d'avoir écrit les cinq premiers livres de laBible.
A titre de curiosité, je cite quelques-unes des hypothèses dont la diver-sité est loin de faire honneur à la science germanique.
Séverin Vater ne voit dans le Pentateuque qu'une compilation de frag.ments, venant on ne sait d'où, qui ont été réunis les uns avec les autres demanière à former une véritable mosaïque littéraire à l'époque de la captivité,de Babylone.
Henri Ewald, l'un des savants rationalistes les plus célèbres de notresiècle soutient que le Pentateuque est dû à la plpme de sept auteurs différentsdont l'un vivait à l'époque de Samson; un autre du temps de Solomon ; untroisième était comtemporain du prophète-Elie; un quatrième vivait au 9èmesiècle avant J.-C.; et les autres encore plus rapprochés de nous par le tempsoù ils ont vécu ont contribué pour une large part à donner au Pentateuquela forme qu'on lui connait.
Auguste Knobel, se fondant surtout sur l'étude philologique des motsdistingua la "lsource élohiste " du Pentateuque qu'il rapporta au temps deSaül; le " Livre des guerres," datant du règne de Josaphat et écrit par unemain juive; le " Livre du droit," ouvre d'un Juif de la tribu d'Ephrahim,

qui le composa vers l'époque de la ruine de Samarie. Ces trois sources ouparties du Pentateuque furtnt réunies et fondues ensemble, sous le règned'Ezéchias, par un écrivain que Knobel appelle Jéhoviste parcequ'il désigneDieu sous le nom de Jéhova, de manière à former les quatre premiers livresdu Pentateuque. Le cinquième, c'est-à-dire le Deutéronome, est un ouvrageindépendant qui eut probablement pour auteur le grand-prêtre Helcias.
Nous pourrions continuer la nomenclature des exégètes allemands etnous verrions se succéder une douzaine et plus de systèmes analogues à ceuxque nous avons mis sous les yeux du lecteur. Tous se contredisent et secombattent quand il est question d'expliquer positivement l'origine du Pen-tateuque; mais il y a entre eux une entente admirable quand il s'agit derayer le nom du législateur des Hébreux de l'entete des cinq premiers livresde la Bible.
Le rationalisme allemand ne s'en est pas tenu au Pentateuque, il a aussi re-jet Panthencité de la plupart des livres de l'ancien Testament. Promenant sonsepticisme sur les différents passages de la Bible judaïque, sans tenir compte



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

de la tradition, il a rangé, a plaisir, au nombre des fictions de fabrique sacer-
dotale la plupart des écrits des prophètes, les psaumes et la partie historique
de l'Ancien Testament qui relate le miracle et la prophétie.

Le nouveau Testament, malgré son origine plus récente n'a pas été
beaucoup plus heureux. Le rationalisme avec Baur et l'école de Tubingue
rejette en majeure partie son origine apostolique pour en faire une ouvre de
polémique rédigée durant les deux premiers siècles de l'Eglise par les par-
tisans de deux factions ennemies, les Petrinistes et les Paulinistes, qui divi-
sèrent les fidèles au commencement du christianisme.

Mais si l'Ancien et le Nouveau Testament ne sont pas, ce qu'on les a
cru jusqu'ici, l'ouvre des écrivains à qui les attribue la tradition, d'où
viennent-ils donc? Ecoutons encore le rationalisme allemand.

Le Nouveau Testament tout entier n'est qu'un recueil de légendes popu-
laires qui se sont formées peu à peu dans le cours des âges et que des écrivains
de bonne foi, nous dit De Wette, ont reproduits dans leurs écrits.

Ces légendes, bien entendu, en passant de bouche en bouche ont été défi-
gurées pour le besoin de la cause théocratique et sont devenues merveilleuses;
de là le nom de Mythes, fables, sous lequel on les désigne.

Le mythe, fruit de l'imagination du peuple Juif, est donc la cause princi-
pale de l'Ancien Testament.

Ainsi St Augustin, Origène, Tertullien, St Jérôme, Bossuet et une foule
d'autres hommes de génie, qui ont analysé avec ,tant de profondeur le texte de
l'aicienne loi, paraphrasé leg versets des psaumes, qui se sont élevés à des
pensées si sublimes par la méditation des faits Bibliques, n'avaient, donc ô dé-
rision, sous les yeux pour les émerveiller que des contes de vieilles femmes!

Le mythe, une fois trouvé, a fait merveille. Strauss, l'Arius des temps
moderne, et l'ii:spirateur de Renan, partant de ce principe que le miracle est
impossible, et voyant les évangiles remplis de faits miraculeux, eut recours
au système de De Wette pour expliquer l'origine du Nouveau Testament.
Ecoutons cet oracle du rationalisme moderne:

" Quand je me mis à la composition de mon livre-la -Vie dcjésus,-
j'avais devant moi deux ou plutôt trois vues opposées sur l'histoire évangéli-
que, et notamment sur ses parties miraculeuses, de tout temps les plus impor-
tantes pour la dogmatique. Les unes prenaient les récits, selon leur sens évi-
dent, comme des relations de faits surnaturels, qu'ils tenaient pour réellement
accomplis. Je ne pus imposer à mon esprit une telle foi.-Les autres disaient:
" Ces histoires sont vraies, mais tout s'est passé naturellement, et les narra-
teurs n'ont fait que laisser de côté des transitions, des détails, des circonstan-
ces accessoires, qu'ils supposaient aller de soi, et ce sont ces omissions qui
créent l'apparence du miracle." Je ne pus me résoudre à une aussi violente
interprétation des récits bibliques.-Une troisième opinion, moins en vue,
donnait tantôt les faits, tantôt les récits pour artifices et fantasmagories d'ini-
posteurs : un tel soupçon me répugna.-Que faire donc pour trouver une issue?
Je considérai les récits sacrés des religions antiques que personne ne songe
plus à prendre au sens surnaturel avec Hérodote, ni à expliquer naturellement
avec Evhémère, ni à donner pour impostures ou jeu du diable avec le zèle des
Pères de l'Eglise, mais que l'on accepte, au contraire, comme légendes nées
sans intention ni malice, de la pieuse imagination. des peuples et de leurs
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poètes. Je considérai de même les récits miraculeux de l'histoire évangéli-
que, ou du moins la plupart d'entre eux, comme produit de la fiction naïve
des premiers âges du Christianisme."

Le rationalisme français n'a fait que reproduire les hypothèses germa-
niques sur les origines de la Bible. Et Renan, le plus fameux incrédule que
la France ait produit en notre siècle, n'a fait que copier Strausset de Wette
en revêtant leurs idées par la magie de sa prose qui veut tout dire et qui ne
signifie rien. Après avoir proclamé la souveraine indépendance de la critique
qui " ne connaît pas le respect " qui " juge les dieux et les hommes " qui
"rompt tous les charmes et dérange tous les voiles " étant ainsi " par son
essence même coupable de lèse-majesté divine et humaine " ; (i) le professeur
d'hébreu de la Sorbonne déclare, en parlant du récit évangélique, " qu'il faut
désespérer d'arriver jamais à la parfaite compréhension de ses merveilles"
et que Jésus se dérobe, quant à lui, "a une analyse définitive." (2)

Toutefois, par un de ces revirements si fréquents de l'esprit humain,
Renan "n'en a pas moins tenté (nous dit l'abbé Vigouroux) d'expliquer
l'inexplicable et pour peindre la figure du Sauveur des hommes, il est allé
demander des couleurs à Paulus et à son explication naturelle des miracles,
à Strauss et à ses Mythes, à tous les ennemis de la foi et de la révélation." (3)Il compare l'Evangile aux légendes des histoires primitives ou "l'histo-
rique et l'idéal sont mêlés dans des proportions diverses ". Il a tout un
système sur la création du merveilleux "qui est noins souvent une pure
création de l'esprit humain qu'une manière fantasfique de se représenter les
faits réels que l'ignorance crédule aperçoit au claire de la lune ...... déformés
par une lumière trompeuse et incertaine."

C'est pourquoi, dit-il ailleurs " Le Jésus historique nous échappe; et ce
qu'on dit de sa naissance, de ses miracles, de sa résurrection dépasse et
contredit notre faculté de connaître. Il faut évidémment avouer qu'il y a eu
sur la vie de Jésus un remaniement légendaire. une idéalisation, un travail'
analogue à celui de tous les poèmes, ou un héros réel devient un type idéal

.. Jusqu'à quel point la doctrine et le caractère moral que lEvangile
attribue au Christ, furent-ils historiquement la doctrine et le caractère moral
de Jésus ? Il est impossible de le décider ".

Nous avons cité un peu longuement, peut-être, les théories de la libre
pensée sur les livres Saints; mais nous voulions mettre sous les yeux du lec-
teur le véritable terrain où se livre le combat le plus acharné entre la révé-
lation chrétienne et l'incrédulité moderne.

Pour nous qui cherchons simplement et sans parti-pris la vérité, nous
allons opposer aux dénégations de l'incrédulité les preuves et les témoignages
de la tradition juive et chrétienne touchant l'authenticité de lAncien et du
Nouveau Testament Et, comme les ennemis dirigent surtout leurs attaques
contre le Pentateuque de Moise, c'est de ce côté que nous allons d'abord porter
notre attention.

D.-M.-A. MAGNAN, ptre.
Fall-Ri'èer, Mass., 8 novembre.

z)Li&i de ese, xSp~6

<)Les Saints UvrWs et la cnaturalistt VOL. 2p. 61&
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PASTEUR IET LEM MICROBES

L'INVENTION COCASSE

(Suite

Si nous étions en 1868, nous aurions à subir les cocasses inventions des C
tsavants, se prenant au sérieux et nous imposant leurs idées qu'ils prenaient d

pour des découvertes. s
C'était à l'époque de la cocasse histoire du Bathybius de Huxley.
On crut avoir trouvé ce qu'ils appellent solennellement le protoplasme, ti

c'est-à-dire le germe premier formé sans germe vivant par la seule matière en
décomposition. On en fit grand bruit. On n'en parle plus aujourd'hui p
qu'en riant a1

Dans l'expédition du Challenger, on avait tiré de l'océan une sorte de
mucosité qui se déposait en flocons blanchâtres. Huxley le baptisa le BatAy- L
bius Haeckels: le Bathybius d'Haeckel.

Pas de chance ! Il fut bientôt prouvé que ce n'était qu'un vulgaire résidu
de sulfate de chaux ou du mucus d'éponges. D'ailleurs, quand même il eût br
été prouvé que ce Bathybius était un 'animalcule vivant, il eût fallu dire sau
d'où il venait et prouver qu'il était né sans germe. On y renonça.

Voici du reste en quels termes Huxley s'en expliquait au Congrès de
l'Association britannique en 1879:

" Je demanderai la permission de m'expliquer sur une affaire qui m'est
personnelle... Notre président a fait allusion à une certaine... chose-je ne
sais en vérité si je dois l'appeler une chose ou autrement (Rises.),--qu'il a
nommée devant vous Bathybius, en indiquant, ce qui est parfaitement exact,
que c'était moi qui l'avais, fait connaltre, tout au moins c'est bien moi qui
l'ai baptisée (Nouveaur rires.), et, dans un sens, je suis son plus ancien ami.
{Eclats de rires.)

" Quelque temps après que cet excellent Bathybius eut été lancé dans le
monde, nombre de personnes admirables prirent cette petite chose par la
main et en firent une grande affaire... Les choses allaient donc leur train, et
je pensais que mon jeune ami Bathybius me ferait quelque honneur (Rires.);
mais j'ai le regret de dire que, avec le temps, il n'a nullement tenu les pro-
messes de son jeune âge.

" Tout d'abord, comme l'a dit le président, on ne réussissait jamais à le
trouver là où on devait attendre sa présence, ce qui était fort mal (Rires.), et
de plus, quand on le rencontrait, on entendait dire sur son compte toutes
sortes d'histoires.

" En vérité , je regrette d'tre obligé de vous le confesser, quelques per-
sonnes d'esprit chagrin ont été jusqu'à prétendre que ce n'était rien autre
chose qu'un précipité gélatineux de sulfate de chaux, ayant entrainé dans sa
chute de la matière organique..." (Rires.)

Le Bathybius était donc une invention ridicule à laquelle il a fallu d
renoncer. ura

(A suivre)
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Ouvrages pédagogiques

PUBLIÊs à LA DEMANDE DU BUREAU CENTRAL DES EXAMINATEURSCA OLQ S

PÉDAGOGIIE PRATIQUE ET THËORIQuE.-~A i 1usage des candidats au~bee d'ens-sejknemnt et des télèues des êcolu normales. Par l 'abbé Th. -G. Rouleau, Principal deI Ecoke normale LavaI, C. -J. magnan et Jhn Ahern, professeurs et membres du Bureaucentral des examinateurs catholiques de la province de Québec. Joli volume de près detrois cents pages. Ouvrage indispensable aux instituteurs et aux candidats au brevetd 'enseignement. Chacun des chapitres est suivi d'un questionnaire qui sera d eun grandsecours à ceux qui préparent des examens.Prix: pour cent copies: $30.00 ; pour une douzaine : $4.8o: pour une copie: 50 cen-tins, S 'adresser au bureau de L 'Enseignenea Primaire, Boite 162, H.-V., Québec.
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AU COIN DU FIEU
Chez le pauvre en hiver

L'humble logis n'a ulu Pièce,
Et les mur sales, d "W"

Orntau egr la tristesse
Etle déodedes vieux nids.

par les ouvertures Mdaldoses
Etitre le veut lancé du soir
On croit voir de lugubres chosesAu fond de làtre froid et noir.
Sur sa couchette ne et dure
Dans n coin, lé père,sorat
Cache la douleur qu'il endure
Avec un sourire navrant
Plus loin, deux enifants au front pileDorment les bras entrelacés;
leu souffe situle comme un tilt,
Ut leurs petits pieds sont glacés.

(x) Poète et littérateur canadien très apprécié.

Sous la lampe fumeuse et basse,
La mère, seule ~Ur nourrir
La famille, quocine bien lass,

Forc so aflile àcourir.
Ell apedan cetejournée,

,Trvailé ans pter son temps
Sa tAche n'est pas terminée,
Il faut encor peiner longtemps.
Hélas ! plus de pain dans la huche
St les remèdes coûtent cher;
Voici sue la dernière bûche
Est éteinte depuis hier.
Songeant à toutes ces misères,
Ele voit l'espoir qui s'enfuit,
Ut ses larmes coulent, amères,
Dams le silence de la nuit

NAPOLtON La&as

Quand je voi la ase lus funérailles d'un homme quelque peu avancK*je dis toujour, pensat au jugement: ".Que Dieu ait ld 'e " Mais devantonfnt, Je dis siplement: Dieu a I'ie."

LÊ*oN GAU
celle d'un
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LE COIN DES ENFANTS

L'ENFANT JESUS

Salut, petit Jésus endormi dans la crèche,
Né pour souffrir,

Qui n'avez dans l'hiver qu'un peu de paille sèche
Pour vous coyvnr 

Salut, petit Jésus, tout petit, tout aimable,
Aux yeux a doux,

Souriant aux bergers à genoux dans l'état:le
Autour de vous.

Salut, petit Jésus enveloppé de langes,
Enfant si beau

Adoré par les rois et servi par les anges
Dans le berceau. 44ce

Salut, petit Jésus, dans les bras d'une Mère
Silencieux, sui

Enfant dominateur qui lances le tonnerre joie à
Du haut des cieux. " Ai

Salut, petit Jésus, mon âme vous adore,
Roi triomphant !

Mais vous me paraisez bien plus aimable encore son c
Petit enfsnt! qu'il

ardet
Noel secon

Noël! Noël! c'est le cri que poussait autrefois le peuple dans les jours de liesse. si noi

Noël, c'est le rêve des petits enfants, c'est la nuit enchantée où l'ange vêtu d'azur qui p
partage à tous les foyers, du palais à la chaumière, ea moisson de joujoux dorés. Noël,
cest la joyeuse fête de l'hiver; c'est le carillon de minuit, le pèlerinage nocturne par
les champs blancs de neige, les bois étincelants de givre.

E
Se faire comprendre

tres, i
-- illustr

"Allons, Charlotte, viens lire.
- Oui, maman ", et l'on commence: t-u-tu,-li-li, p.e-pe, tulipe. ciles. 4
- "C'est bien, ma petite chérie, mais dis-moi, que veut dire ce mot? L
- Cela veut dire, ma petite maman, que je lis très peu ". muni(

'n.- - -et toui

LA PAGE DE LA JEUNE FILLE Bass
P
Ni

la proiM AR JNNA Mrs
SA VIE ET SES RUVRF cacabien

Aussi t
Johnsu

INTRODUCTION que

Il y a vingt-cinq ans, un homme cher aux sciences et aux lettres, M. G. S. Trebu- d
tien,. faisait jaillir une source de pures émotions en publiant le journal d'Eugénie de dipto
Guérin; un long cri d'admiration ratifia son suffrage. coneit

De Bourbonne-les.Bains une voix angélique salua la mémoire d'Eugénie au Cayla' une ir
sur la tombe de celle qui est née glorieuse vingt ans après sa mort, parvinrent ces d 4
paroles:

(1)
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"C'est là qu'elle vivait, belle fleur solitaire,
Entre un rayon du ciel et t'ombre du mystère,
Lorsque sur son coteau Dieu la cuellit pour nous.
Sentiers qu'elle foula, vous en souvenez-vous ?
O triste et doux passé! souvenirs plein de charmes!
Passant, donne à sa tombe et des chants et des larmes,Ange, elle a tant prié! femme, elle a tant souffert!
Parfums, brises des bois, murmures, saint concert!
Vous aviez pour monter l'aile de son génie;
Mais le monde ignorait le secret d'Eugénie;
Elle cachait sa lyre et filait son fuseau.
Du laurier, bien souvent, le glorieux rameau,
En éclairant le front, jette une ombre sur l'ame,
Et Dieu, gardien jaloux, de ce doux coeur de femme,

N'a couronné que son tombeau. "
La voix qui fit entendre ces accents vient, à son tour de s'éteindre, et M. Trébutien,ce révélateur de trésors ". n'est plus là pour raconter la vie de Marie Jenna, vraimentsoeur, par l'inspiration et la foi, d'Eugénie de Guérin. Il eût procuré une nouvellejoie au monde littéraire et chrétien en disant ce que fut la noble enfant.de Bourbonne." A travers les travaux les plus pénibles, M. Trébutien, en efet, ne cherchait que desâmes; et quel n'était pas son ravissement quand il en avait découvert une ! Alors dansson coeur il lui dressait un autel; il l'entourait de tous les cultes; il ne la quittait pointqu'il ne l'eût portée dans la gloire..... (r)"

.S'il n'a pu, pour Marie Jenna réaliser ce dessein, du moins en a-t-il souhaité avecardeur l'accomplissement ; cette tAche péricliterait entre nos 'mains, si nous n'étionssecondé par les appréciations d'esprits d'élite et par la possession de documents inédits,si nous ne nous rassurions en pensant que c'est principalement Marie Jenna elle-mèmequi parlera.- (A suivre).
Juzs LAcourTA.

Références utiles
Ed. Xarcotte.-Imprimeur-Relieur et Papetier, 82 rue St-Pierre, Basse-Ville, Quebec.Impressions de toutes sortes, tels que livres, circulaires, entêtes de comptes et de !et-tres, factums, catalogues cartes d'affaire., programmes, menus, pamphlets et journauxillustrée;.
. eliure : livres de comptes de toutes sortes, reliure de bibliothèque à des conditions fa-ciles, cartes montées sur toile et vernies. Recherché pour éditions.
mU maison Marcotte relie L'Eassignwient Primaire pour un très grand nombres demunicipalités.
Le Nonde Illustré.-Cette très jolie revue littéraire sera adressée à tous les instituteurset toutes les institutrices moyennant le prix relativement minime de $200 par année. LeMonde Ilusir parait chaque semaine.
J.-A. Laglis & fila, libraires-éditeurs, 177, rue St-Joseph, St-Roch, et 36 rue St-Pierre,Basse-Vîlle, Québec.
Pour las écoles :
Nous avons toujours en magasin tous les livres en usage dans les écoles catholiques dela province, comprenant les livres des clercs St-Viateur, des Ecoles chrétiennes, des FrèresMaristes. et le. cours de Lacasse, Cloutier et Lagacé.
Aussi, toutes le. fournitures pour les écoles modèles et élémentaires, papiers, papeterie.,cahiers, plume., crayons, ardoises, encre, poudre à encre, craie pour tableaux, etc., etc.Aussi le plus grand choix de cartes géographiques, comprenant celles de Meissas, Dufour,Johnson, Baud, McNaUy, et la collecion des cartes du département de l'Instruction publi-que ue nous vendons à très bas prix.
Nous avons ajouté à notre grande série de cahiers de la célèbre calligraphie canadiennediplonée à l'exposition de Chicago avec une médaille, du prix d'excellence sur vingt-deuiconcurrents. Une petite série en cinq cahiers gradués pour les commençants, cette série estune introduction à la grande, elle se vend 45 et la dousaine. Ces denz séries sont en usagedans presque toutes les écoles, (elles sont approuvées par le conseil de l'Instruction publique.)Nous sommes aussi les éditeurs du journal d'appel redigé par M. J.-N. Miller:

() Marie Jenna. Mes amis et mes liyres.

~-~rn m a- m m aj
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Toujours en magtiin, les globes terrestres, depuis 25 cts chaque à $20.00. Nous tenons
aussi toutes les fournitures de bureaux pour messieurs les marchands, les avocat., les notai-
res, etc., etc., consistant en livres de comptabilité, livres de minutes, livres blancs, billet.
promissoires, traites, reçus, blancs d'engagements, etc., etc., nous nous chargeons aussi defaire imprimer et relier toutes sortes d'impressions; nos prix et nos conditions de vente sont
très avantageux, n'ayant pas de commis-voyageurs, nous faisons bénéficier nos clients des
dépenses du voyage.

Correspondance sollicitée. Nous donnons une attention spéciale aux commandes reçues
r la malle. Veuillez bien indiquer le mode d'expédition qui est toujours à la charge de

'acheteur.
La Revue Canadienne.- La plus belle publication du Canada et la seule Revue litté.

raire française de l'Amérique. 35 années de publication. Elle forme à la fin de l'année deux
beaux volumes de près de 500 pages magnifiquement illustrés. L'abonnement n'est que $2
par an. S'adresser au directeur-gérant de La Revue Canadienae, No. 290, rue de l'Université
Montréal. Ne pas oublier que les instituteurs et les institutrices de la uampagne peuvent,
avoir un abonnement à moitié prix, un fond étant à la disposition du Directeur de la Revuepour er l'autre moitié.

' nion Franco-Canadienne, approuvée et fortement recommandée par tous NN. &S.
les Archevêques et Eveques du Canada français et par un grand nombre de laïques émi-
nents. Secours aux malades: en temps de maladie, 18.00 par semaine, les deux premières
semaines. *5.00 par semaine pendant dix autres semaines, et, de plus, $3.00 par semaine
pendant douze autres isemaines, lorsque la réserve du Fonds de Secours aura atteint 825,000,et tant qu'elle se maintiendra à ce chiffre. Caisse de dotation de 8250, 8500,1,000,82,000 ou
*8,000. Bureau principal: 73, rue St-Jacques, Montréal.

J.-A. Perland, artute-dessinateur, 40 St-Gabriel, Québec. - M. Ferland est un dessina-
teur de grand mérite. Nous recommandons son atelier à nos lecteurs.

A UBLZEMNT SCOIAIm1

Le pupitreBAL-BEame est le meilleur modèle
que l'on puisse trouver dans le monde entier. Il est
au-dessus de toute critique.

Une MNDAII D'ARGENT nous a été accordée à
l'Exposition universelle de Paris. Nos pupitres sont
les seuls que le gouvernement a bien voulu recom-
mander à ce grand concours.

Pour la sixième fois la commission scolaire de
Toronto nous a chargés de fournir les pupitres'à
toutes ses écoles. Le montant du contrat, cette
année, s'élève à 810,000.

Tus B. B. ADssTAL. Duar

Durant les deux dernières années, nous
avons vendu au-delà de 28,000 pupitres. Ce
nombre se trouve à peu près' les trois quarts
des pupitres fournis aux différentes écoles du
Canada.

La solidité, la perfection et la beauté de
construction de nos pupitres les placent au
premier rang dans le commerce. Il se trouve
sans doute des imitations, mais il ne s'en
trouve pas d'égal.

Les pupitres que nous fabriquons sont con-
formes aux règles de l'hygiène scolaire.

Demandes notre catalogue et envoyes-
nous vos commandes. Vous pouves étre cer-
tains d'avoir pour votre argent.

The caadi"a ORes and 8ee Ta, B. Avo i Dm
Furaitur.o., LIt. Prestn, Oat


